
"A l'heure où a'édifie un 
monde nouveau, sur lei ruines 
d'une guerre sans merci, Nous 
ne pouvons que former des 
voeux ardenfs pour que triom­
phe enfin la foi du Christ Jé­
sus dans tous les secteurs de 
la société comme entre tou­
tes les nations, et notamment, 
grâce au providentiel ferment 
de la J.O.C. parmi les masses 
ouvrières."

Pie XII Avril 1946
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Comment remédier à un plissage, à un morroge t Us élèves trouveront solution è 
ce problème. Voir d'autres photos en pages 8 et 9. (Photo Armour Landry <
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CONTRASTES — U voile, le ciel et l'eau forment un 
saisissant contraste lorsque le soir tombe sur le Uc St- 
Louis, an face de Pointe-Claire.
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La lettre des Evêques 
expliquée aux ouvriers

A pré» avoir été lue au prône dam toutea lea églises de la pro­
vince de Québec, la Lettre da not Evêque* *ur le problème ouvrier 
ne continue pas moins de recevoir une grande diffusion.

Disons tout d'abord que grâce aux soins des Editions Bellarmin, 
elle a été distribuée gratuitement, grâce à une entente avec la C.T.C.C., 
à des dUsine* de mille ouvriers.

Par ailleurs .cette Lettre aura l’honneur d’être traduite en italien 
et en anglais. C’est donc dire qu’elle aura toute la diffusion possible.

La réduction des heures 
et des années de travail

Dans son dernier discourt sur lo problème du chômage, S.S. Pie XII nous 
met en garde contre la prétention de ceux qui pensent régler ce problè­
me par "le plein emploi", l'embauchage intégral— Est-ce possible actu­
ellement de foire oeuvrer et manoeuvrer tous les travailleurs à des travaux 
utiles, à la journée longue ?

au travail, quand il sera possible 
d’incorporer tous les travailleurs 
dans un prix de revient quelcon 
que.

IL FAUT AUSSI 
LA COMPRENDRE

Mais il vaut mieux étudier et 
comprendre un tel document que 
de le garder sur les rayons d'une 
bibliothèque. Aussi, a-t-on com­
mencé à bien étudier et compren­
dre cette Lettre. Les divers mou­
vements d’Action catholique sont 
déjà à l'œuvre. Par ailleurs, la 
Plupart des syndicats tiennent ac­
tuellement ou tiendront des Jour­
nées d'études sur le sujet.

C'est ainsi qu'à la dernière réu­
nion du Conseil Régional Sague- 
nay-Lac-St-Jean, monsieur l'abbé 
Philippe Bergeron fit un intéres­
sant exposé d’une partie de L 
lettre.
RÉPONSE À 
DES CRITIQUES

M. l’abbé Bergeron trouve dé­
plorable les critiques privées de 
certains employeurs qui préten­
dent que les Evêques ont dépassé 
leur, compétence et s’attaquent jk 
des problèmes qui ne sont pas de 
leur ressort; cette attitude est 
d'autant plus déplorable qu’elle 
P ouve l'ignorance complète de la 
façon dont ont procédé les Evê­
ques.

Nos Evêques, en effet, ont fait 
preuve d'une très grande pru­
dence puisque cette lettre a été 
étudiée pendant 2 ans et après 
sérieuse consultations de spécialis­
tes des questions économiques et 
sociales. L'Eglise a le devoir d'in 
terve.iir dans toute question où la 
H orale est engagée, et la morale 
est certainement engagée dans

UN NON SENS 
AU SIÈCLE

Disons que la théorie du "plein 
emploi” nous vient d’un écono­
miste anglais, Lord Keynes. Se­
lon lui, ü n’y aura plus de chô­
mage quand tout le monde aéra

toute* lea queatlona économique* 
et aociale* qui touchent au domai­
ne du travail.

L'Eglise est l'autorité absolue 
pour traiter de ces questions et 
ses membres ont k devoir de lui | 
obéir.
LA SÉCURITÉ 
ÉCONOMIQUE

L'aumônier des syndicat* rap­
pela que le grand problème ou­
vrier de l’heure c’est encore la 
sécurité économique; la crise de 
chômage qui nous affecte encore 
a bien prouvé que la sécurité éco-

Augmentation du pouvoir 
d’achat et corporatisme

Têla «ont lea deux gronda remèdes proposé* par Mgr 
Haaa, évêque de Grond Rapide, Michigan, devant les 
délégués da la Fédération Américaine du Travail.

nés et aux techniques nouvelles 
de production, plus qu’il ne peut 
être vendu aux consommateurs. 
Alors à quoi allons-nous occuper 
les bras inactifs? La fabrication 

Mais aujourd’hui on se rend des armements eat une réponse, 
compte qua les hommes réussis Majï ,j e||* donne du travail, cet- 
sent â produire, grâce aux machi- te solution “n’eat pas mesurée aux

besoins et à la dignité de l’hom­
me” eomme le dit le Pape.

UNE IDÉE QUI FAIT 
SON CHEMIN

Le corporatisme est une idée 
qui fait son chemin. A la auite de 
Quadragesimo Anno, cette démo­
cratisation de l'économie recueille

nomique n’existe pas encore dans d»n* totttoa l*\P*r’iel
lr monde ouvrier.

Monsieur l’abbé Bergeron re­
grette que les ouvriers soient trop 
soumis è la tentation continuelle 
de dépenaer leur argent pour du 
confort et des loisirs souvent plus 
nuisibles qu’utiles. Et cette tenta­
tion continuelle Imposée anx ou­
vriers existe par le désir effréné 
de l’argent qui anime trop de mar­
chands et d'organisateurs de loi­
sirs payants. Avant de lancer la 
pierr aux ouvriers, certaines clas­
ses de la société devraient com­
mencer par faire un sérieux exa­
men de conscience et te demander 
s’ils ne sont pas let premier* res­
ponsable* de l’imprévoyance qu’ils 
reprochent ensuite amèrement aux 
ouvriers.

Le. réformes proposées par la 
,n'tre des Evêques, tendent toutes 
à faire mieux comprendre à l’ou 
vrier qu'il est collaborateur du pa 
tron, è l’attacher et l'intéresser 
ru travail.

Gérard Bélair est acquitté
"M Gérard Bélair, secrétaire-trésorier de* Textile Workers 

Ju?n°n*950 AmenCI * été ,w>uiué à 50,1 enquête préliminaire la 9

du monde Le Secrétaire du Tra­
vail aux Etats-Unia, M. Maurice 
Tobin est un partisan convaincu du 
corporatisme. Dans leur Lettre pas­
torale sur le problème ouvrier, nos 
évêques ont encore insisté sur ce 
point Nous sommes heufeux au­
jourd’hui de souligner cette par­
tie du discourt de Mgr Haas devant 
les délégués de la Fédération Amé 
ricaine du Travail.

REMÈDE AUX 
DÉPRESSIONS

Parlant ü y a quelques jours 
devant les membres de la Fédéra­
tion Américaine du Travail du Mi­
chigan, Mgr Haas, évêque de Grand 
Rapids souligna deux remèdes aux 
dépressions économiques.

Après avoir rappelé un rapport 
fait en 1886 par le commissaire 
du Travail aux Etats-Unis sur les 
causes des dépressions économi­
ques de 1814, 1818, 1826, 1837, 
1847, 1857, 1867, 1873 et 1882, Mgr 
Haas ajouta;

"Laissei-aous souligner que ee 
rapport qui date de 1886 affirme

“Ensuite, le gouvernement réu­
nira les représentants de ce* In­
dustrie*, mais simplement peur lea 
guider, lea stimuler, 1m contenir, 
tant le* absorber. En agissant ain­
si, nous éviterons le communisme 
et nous sauverons l’entreprise pri­
vée”, ajouta Mgr Haas.

Futur candidat

de* chose* qui sont encore vraie*
Dans un jugement oral, le magistrat Gustave Marin a clairement ! *“ 1*5®- Le rapport insiste sur

•xpliqué que: ; le fait que les masses populaires
1) L'élection du Comité exécutif élu le 19 février 1950 est légale d#lve,,t dlapooer d’un pouvoir d’a- 

et valide; jckat suffisant ai Ton vent mainte-
t) Le décret d’Antony Valente démettant les officiers élut de prMpérité.

lotira ( mn, n Vaé «b 2 I X __ I __!leur* fonctions n'est ni légal ni valide;
S) Gérard Bélair ci. transportant les fonds de son local a agi 

légalement parce qu’il a agi sur les ordres du Comité exécutif 
légalement constitué.

** rappelle que Gérard Bélair avait été arrêté le 14 mars 
1950 sur la plainte de Kent Rowley, de Madeleine Parent, d’Alfred 
Gendron. nouveau président du local 102, qui l’accusaient du vol de 
86,087 69.”

M. Bélair vient de prendre une action en dommages contre ceux 
qui auraient attenté à son intégrité.

Qu’est-ce que Salazar pense 
de son oeuvre

Depuis plus de vingt ans, Salaxar continue dans la paix et le 
•ilence la restauration de la nation portugaise. Où en est-il dans ce 
travail gigantesque? Quels sonts ses succès et ses échecs? Quel témoi­
gnage rend-il de lui-même? Quelles sont en particulier ses vues et ses 
positions sur les différents problèmes qu’il a rencontrés sur sa route? 
La réponse à ces questions, Salaxar lui-méme vient de la donner, tout 
d'abord dans une importante allocution, intitulée Mon témoignage, dans 
laquelle 11 examine minutieusement l'œuvre accomplie depuis vingt 
ans, ensuite dans la Préface écrite pour une nouvelle édition de ses 
ouvrages, préface où Salaxar dit ce qu'il pense des problèmes auxquels 
il t’est heurté en prenant ie pouvoir: problème financier, problème 
économique, problème social, et problème politique. Allocution et 
Préface viennent d'être réunies en brochure et publiées par l’Institut 
oocial populaire sous ie titre Mon témoignage et met positions. On 
pout se procurer cette brochure importante, au prix de 30 sous aux 
Bditiona Ouvrière», 1037, rue St-Denis, Montréal, Qué.

-Cela veut dire que les salaires 
des travailleurs doivent être plus 
élevés, surtout diet les petits sa­
lariés. qu’ils ne Pent été dans le 
passé, si nous venions Jouir de la 
prospérité et al noua devons nous 
protéger noutmémes contre le 
communisme.”

PAR LE CORPORATISME
Mgr Haaa rappela aussi que ce 

même commissaire avait proposé, 
ep 1886, l’organisation profession­
nelle et du capital et du travail 
comme moyen de maintenir un pou­
voir d’achat suffisant Cela n’est 
pas suffisant toutefois, puisque les 
droits des consommateurs ne se­
raient pas protégés:

-Nous devrons voir I ee que 
cenx du travail soient vraiment re­
présentatifs et choisis librement - 
parmi lea travailleurs pour repré­
senter les travailleurs et parmi les 
actionnaires, pour représenter le 
capItaL

-Ensuite le gouverne ment gui­
dera et dirigera le choix des re­
présentants dans chaque branche 
d’industrie, aan* toutefois imposer 
se* vue*.

M. EDOUARD ROY, président 
de U Cle Bédard Limitée de l’As­
somption, manufacturiers d’appa­
reils électriques do marque Roy, 
dont II est question comme candi­
dat libéral pour auccéder â M. 
Georges-Emile La Palme, devenu 
chef da Parti Libéral FraviadeL

DÉTRUIRE LES MACHINES T
Une autre solution serait de 

détruire les machines qui rem­
placent les hommes dans la pro­
duction; on ferait exécuter lente­
ment et péniblement par des bras 
humains ce que les machines font 
rapidement et sans fatigue: par 
exemple on pourrait remplacer 
les excavatrices par des pioches 
et des pelles et si le nombre des 
travailleurs augmente encore et 
cause du chômage, par des petites 
cuillères. Le cultivateur, lui, pour­
rait se départir de ses tracteurs 
et de ses charrues à trois sillons 
et faire labourer sa terre avec dea 
cure-dents. En agissant ainsi, on 
pourrait appliquer la formule de 
l’embauchage intégral.

DIMINUER LES 
HEURES DE TRAVAIL

Dieu n’aurait pas permis que 
l’homme se serve de son intelli­
gence pour découvrir des machi­
nes qui viennent lui enlever ses 
moyens de subsistance. Lea machi­
nes ont été construites pour sou­
lager la peine des lourds travaux 
et diminuer les années de labeur.

C’est pour cela que, partout où 
les circonstances le permettent, il 
faut diminuer les heures de tra­
vail de l’ouvrier et abaisser l'âge 
de sa retraite.

Il s'agit de proportionner la pro­
duction à la consommation. Chei 
nous, cela signifie diminuer les 
heures de travail de l’ouvrier et 
payer une pension de retraite à un 
âge moins élevé qu'on ne le fait 
aujourd'hui et â accorder â cha­
cun selon ses besoins et sa digni­
té dans la mesure où les moyens 
de production le permettent

Un autre témoignage éloquent 
en faveur du "KINO"

JE ME SERS DU "KINO" TOUS LES JOURS 
écrit M. Ernest Dubois

-Je mc 
"Klue” régulière­
ment à tous les 
jours, principale­
ment le selr au 
c^vdioi* et tes 
effets thérapeuti­
ques se manifes­
tent continuelle-

BOB lyttè-
digestif rind

grandement 
améliorés. Ced 
est M, J’en suis 
certain, à la dé­
tente compléta 
des Serfs et des 
muscles occasion­
née par U cha­
leur du -Rlne”.-

Le mode d'emploi du “Klno” est fourni avec chaque 
achat d’appareiL

Adresse: KINO ENRG., S, ma Frontenac, 
Sherbrooke, P. Q.
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Le problème: “famille-école*
Il fera l'objet de lo session intensive de la L.O.C. à St-Jean d'Iberville 
les 1er et 2 juillet prochain — Une étude qui se poursuivra pendant 
toute une année — Une "fin de semaine" qui sera bien employée

VIGILANCE SUR L'ÉCOLE
Environ deux cents cin­

quante dirigeants de la L.O.C. 
et de la L.OC.F sont atten­
dus aujourd'hui à St-Jean 
d'ibpi ville pour “la session In­
tensive” de la L.O C. Pendant 
que la plupart des familles se 
préparent à passer “une belle 
fin de semaine la Ligue Ou­
vrière catholique, elle, étudie­
ra le problème iamtlle-école.

A la lumière des faits, on 
cherchera à dérouvrir si l’éco­
le »">t bien le prolongement de 
la famille et quelle part la fa­
mille ouvrière fait-elle pour 
que l'enfant profite pleine­
ment de l'école.
LA RESPONSABILITÉ 
DES PARENTS

Les parents ont des droits 
Imprescriptibles sur l’école. 
Ils verront si les classes ne 
sont pas surchargées et si les 
maîtres peuvent se consacrer 
aux plus faibles comme aux 
plus forts. On verra aussi si 
les programmes sont adé­
quats, si les matières sont 
assez approfondies, si l'école 
complète bien les parents, 
éduque, forme le physique, 
l'intellectuel et le moral.
collaboration avec
LIS AUTORITÉS

Les parents ne peuvent s'en 
remettre entièrement aux 
maîtres pour l'éducation. de 
leurs enfants. Us doivent 
créer à la maison un climat

Mme Laurette Lachance et M. Dave Bosset. respectivement 
présidente et président des comités nationaux de la L.O.C.F. et 
de la L.O.C. qui siègent aujourd’hui et demain à St-Jean d’Iberville.

favorable propre, par exem­
ple, à l’éclosion des senti­
ments religieux et veiller sur 
leurs enfants pendant les va­
cances.

A la maison, les enfants 
ont-ils le climat favorable à 
l’étude, ont-ils trop de dis­
tractions ? L’exemple du 
foyer les entralne-t-lls ?

Les parents connaissent-ils 
les maîtres de leurs enfants ? 
Les rencontrent-ils souvent ? 
Autant de questions que les 
dirigeants de la L.O.C. se po­
seront à St-Jean.

Ce programme sera ensuite 
transmis aux militants, aux 
membres de la L.O.C. pour 
faire l’objet d’enquêtes et 
d’études approfondies pen­
dant toute l’année.

Nul doute que l’étude d’une 
telle question ne peut que 
donner d’excellents résultats 
et favoriser davantage l’en­
gagement du chrétien dans le 
combat qu’il doit mener cha­
que Jour pour faire éclater le 
règne de Dieu et assurer en 
même temps la destinée éter­
nelle de chacun.

Grossières erreurs du 
magazine “Life*’

ceMgr Ligutti contredit, chiffres en moins, certaines prétentions de 
magazine américain au sujet des propriétés ecclésiastiques en Italie

de terreLES PRÉTENTIONS 
DE LIFE .

En avril dernier, le maga­
zine américain LIFE colpor­
tait des propos malveillants à 
l’égard de J’Egllse catholique.

Dans un article Intitulé “Les 
paysans italiens s'emparent

des terres”, il écrivait entre 
autres:

“Les paysans voient avec 
une rage Impuissante la pos­
session de 70% de la terre 
arable par quelque 20 proprié­
taires qui la détiennent. Corn 
me l’Eglise catholique détient 
& elle seule, un autre 20%, il

REPARATIONS GARANTIES
TOUTES MARQUES 

SPECIALITE • BEATTY
APEX • THOR
EASY • CONNOR

VENTE LAVEUSES BEATTY NEUVES1.50 et plus129
Termes si désirés 

Meilleur choix de laveuses reconditionnées 
Pièces de rechange toutes marques

R. H. BEAULIEU
1487, rue De LaRoche, Montréal. FR. 5524

Voici uo vieux missionnaire qui a passé 
plusieurs années dans les provinces de 
roues! à travailler à 1a santé spirituelle 
des Ames et à étudier la botanique une 
grande partie de sa vie, a pensé à faire 
des remèdes pour la santé corporelle de 
l’humanité.

Ses remèdes se sont annoncés d'eux- 
mêmes, et Ils sont maintenant connus d’un 

bout à l'autre du Canada et même aux Etats-Unis.
Nous avons tellement de lettres de références que noua 

pourrions en faire un gros volume.
Pour faire connaître ces bons remèdes à un plus grand 

nombre de malades, nous consentons A donner des agences dans 
différentes parties dn Canada.

Toutes les personnes désireuses d’avoir dea renseignements 
supplémentaires concernant les remèdes ou d’avoir une agence, 
n’ont qu’à s'adresser au:

Laboratoire Bio-Chimique d'Amos
Amos, Abitibi, P. Q.

ne reste que 10% 
arable pour tous les paysans.
UN DÉMENTI - 
CATÉGORIQUE

De telles énormités ne pou­
vaient pas rester là. Aussi, 
Mgr Luguttl, directeur du 

Rational Catholic Rural Life 
Conference aux Etats-Unis, 
a-t-il voulu faire une mise au 
point énergique contre ces 
prétentions du Life. Il vient 
justement d’obtenir le rapport 
de l’économiste italien, Giu­
seppe Medlcl, qui vient de ter­
miner une enquête sur la si­
tuation des paysans en Italie.

Dans toute l’Italie, l’Eglise 
catholique et diverses com­
munautés religieuses ne dé­
tiennent que 1.67% de toute 
la terre. Et d’après Mgr Li­
gutti, ces propriétés sont dls- 
siminées dans toutes les pa­
roisses de l’Italie. L’Eglise ne 
possède pas de grandes pro­
priétés improductives.

Sans vouloir excuser les 
propriétaires de grandes éten­
dues de terre, l’on souligne 
aussi que l’affirmation de Life 
est grossièrement exagérée. 
Dans la province de Calabre, 
par exemple, les propriétaires 
de 250 acres et plus ne pos­
sèdent que 25.65% de toute la 
terre de cette province.

Il reste & se demander & 
quoi rimaient les affirmations 
de “Life” ?

OPTOMETRIST*
EXAMEN DE LA VU!

Emile Brière, O.D.
Consultation OKI

7686, St Hubert DO. 1854

Vous qui parlez 
en vacanees...

D’utiles conseils pour la saison des vacances ont été don­
nés par le Dr Adélard Groulx dans une causerie radiopho­
nique récente.

Notant que les tragédies de l ondc sont parmi les acci­
dents les plus fréquents de la période de.s vacances, il a 
tenu à répéter les conseils que le service de santé a l’habi­
tude de donner mais que trop souvent l'on oublie: ne pas 
se baigner Immédiatement après les repas et attendre au 
moins deux heures et demie; ne pas laisser entrer d’eau 
dans sa bouche; ne pas se baigner dans une eau malpropre 
ou polluée ou près des canaux d'égout privés ou publics.

Le Dr Oroulx déclara ensuite que la limpidité de l'earu 
n'est pas une garantie de sas>ureté pour la consommation. 
Quand on a des doutes, 11 faut faire bouillir l'eau puis la 
refroidir et la garder dans des récipients stérilisés et bien 
couverts. Eviter aussi de boire de l'eau glacée; un excellent 
breuvage dans les chaleurs est le jus de fruits ajouté à l’eau. 
Ne jamais boire l'eau de la glace fondue; on ne doit s'en 
servir que pour fins de refroidissement des aliments.

Quant au lait, on doit obtenir un lait sain, de préfé­
rence pasteurisé, venant de vaches tubercullnisées et livré 
dans des bouteilles stérilisées et bien bouchées. Dans le cas 
d'un lait douteux, le faire bouillir. Si l'on ne peut se pro­
curer un bon lait pasteurisé ou frais, on doit se servir de 
lait concentré ou évaporé.

Ils auront aussi de l'eau...

Le 19 juin dernier avait lieu la bénédiction de la pierre angu­
laire d’un orphelinat à Ville Jacques-Cartier. C’est Mgr Anasthase 
Forget, évêque de St Jean qui présidait à la cérémonie.

Après la cérémonie, qui groupait plusieurs personnalités, 
outre, Mgr Forget, Mgr Poissant, vicaire-général du diocèse de 
St-Jean, l’hon. Albini Paquette, ministre rie la Santé, le col. 
Edmond Roche, député de Chambly, et M. le maire R. Prévost, de 
Ville-Jacques-Cartier, le ministre de la Santé a voulu apporter 
son encouragement à la population de Ville Jacques-Cartier: “A 
une réunion prochaine du Cabinet, a-t-il dit, nous prendrons le 
problème de votre aquedur en mains. Je suis convaincu que nous 
ferons quelque chose. Dans peu de temps, vous aurez un service 
d’aqueduc décent”. Avec la population de Ville-JacquesCartier, 
nous souhaitons que ces promesses se concrétisent eu résultats 
positifs à brève échéance.

Comme le Thé Glacé peut 
être Délicieux !
Fair* du thé doux lois plu* (ort qu’à l'ordinaire 
et, tandis qu’il est encore chaud, le verser dans 
des verre* remplis de cubes de glace .. Ajouter 
du sucre et du citron au goût.

THÉ miÆ<ÊÂ

SALADA
R

ii

OUTILLAGE COMPLET 
Menuiserie — Outils de précision 

Cadeaux — Bibelots

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER

AGENT DISTRIBUTEUR PEINTURE C.I.L. 
3605 EST, ONTARIO — FA. 1167-8
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" POUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN
Journal d’éducation ouvrière indépendant 
de tout parti politique Propriété du Centre 
Social Ouvrier inc. 1) n'engage que ta 
direction.
1037, RIE SAINT-DENIS. MONTREAL 18 LA. 4134

Lmprlmé par !• Syndicat d'Oauvrta Sociales Lt4t 361. nia Oalhousta, Ottawa.
(Autorisé comme envoi postai de 2e clatte Mm. des Pottee, Ottawa;

Aimé Carbonneau
“LE PROBLEME OUVRIER EN REOARD 

|DE LA DOCTRINE DE L'EGLISE,” la lettre 
pastorale collective de Nosseigneurs les Evê­
ques du Québec, connaîtra bientôt une large 

1 diffusion en Italie, annonçaient les Journaux 
la semaine dernière. Par ailleurs, une ver­
sion anglaise verra le Jour incessamment, 
par les soins de l'Institut Social Populaire, 
l'oeuvre de presse des RR. PF. Jésuites de 
Montréal. Ces mises en évidence renouvelées 
ont rappelé au biographe d'Aimé Carbonneau 
la valeur transcendante de ce magistral do­
cument et l'ont incité à le relire, en fonctionRédacteur en-chef...................... ....................... Fernand Bourret

Directeur gérant .......... —.................................Marcel Charbonneau cette fois de la besogne entreprise en ces
Directrice de* page* féminine*... .................„... Gracia Charbonneau colonnes
Circulation ... ............................»...................... Raymond Langloi* Une première constatation s'impose: la
Publicité---- -----......................-.... a... H.-P. Garreau, Gérard Bleau carrière d’Aimé dans le champ de l'Action

catholique ouvrière — J.O.C. et L.O.C. — se 
présente comme une illustration de la doc­

' trine énoncée par Nos seigneurs. Il n'y a là 
jrien de surprenant. En effet, les auteurs de 

lettre en question n'ont pas innové, ils 
J ont seulement groupé, rassemblé les directi- 

1 • ves données antérieurement & ce sujet parau communisme les Souverains Pontifes. Directives principa-
.ement contenues dans les Encycliques éma- 

Dans la livraison de mai de la revue Desjardins, on nées du Saint-Siège depuis soixante-quinze 
peut lire ce qui suit: ans. Or — est-il utile de le redire? — Aimé
- ...khs r?mnat,ona,e du C°mm'rce à Washington Carbonneau possédalt une sclence complète 
a publié récemment un rapport sur les profits des grandes' . . " ... .. .
corporations américaines. Il a révélé que depuis la guerre. de 1005 ceK Actefi apostol“ïues 311 eùt vécu 
les grandes corporations ont réalisé des profits, taxes dédui- P°ur la parcourir, Aimé Carbonneau se se- 
tes, de 20^ sur le capital investi, soit le double de leurs béné- rait passionné pour cette maitresse pièce, 
fices depuis la guerre.”

ABUNKENEFT. Canada %2 50 par an. Etats Unit $300

Ceux qui font le lit

mais il n’y aurait appris rien de nouveau.
“Restaurer la vie ouvrière — observent 

Nos seigneurs les Evêques — c'est donner au
Il y a de quoi être scandalisé. Si nous savons lire, cela 

veut dire, qu'à ce rythme, les corporations américaines ré­
cupérèrent en cinq ans tous leurs capitaux à même les pro­
fits qu elles réalisent et qu elles pourront opérer par la suite, travallleur une Place sociale conforme à la 
sans risque aucun, tout en continuant de récolter des pro- dignité de sa personne, pourvoir sa famille 
fits plantureux. | d’honorables conditions d’existence et de dé-

Parmi ces corporations qui engraissent bien leurs action­
naires. soulignons l'industrie du papier et celle du pain.

Quand on se trouve en présence de telles révélations, 
Il n'est pas besoin, pour les Américains, de se demander pour­
quoi le papier est si cher aux Etats-Unis, ni d'enquêter au­
près des producteurs canadiens pour voir si ce ne sont pas 
ces derniers qui font des profits trop élevés. Les Améri­
cains devraient voir la poutre qui obstruent leur vue avant 
de se scandaliser de la paille dans les yeux de leurs voisins 
canadiens.

veloppement, collaborer avec les institutions 
qu'il a créées. Or, pour réaliser ces buts ef­
ficacement, il est absolument nécessaire de 
s’appuyei sur la doctrine de l'Eglise et sur la 
pratique des vertus chrétiennes." C'est jus­
tement ce à quoi Aimé Carbonneau s'est em­
ployé ces vingt dernières années; vulgariser 
les enseignements de l'Eglise, au besoin en 
réclamer la mise en oeuvre par les pouvoirs

N>nS|ntnn4nlln!!lfl! dU T*11, ,CtÜ “ne aUtre hlst0irP Pub,lcs- et forcer de raviver - par la pa­
N entend-on pas dire souvent que 1 abondance tue le profit: , , »... ,
quand, par exemple, il y a trop de beurre, les prix ont ten- e' a plume' aurtout par 1 exemple — chez
dance à la baisse et c est la ruine des producteurs les travallleurs, les vertus propres au chré-

Or les Etats-Unis, comme le Canada d'ailleurs, ont du tien
blé à revendre, à détruire même; donc l'abondance devrait 
faire baisser les prix et tuer le profit. Il parait qu'il n'en 
e.st pas ainsi et que l'industrie du pain vit grassement en 
réalisant d'énormes profits dans la vente de cette denrée 
que doivent se procurer pauvres* comme riches.

Qu'on relise les innombrables articles 
qu'il a publiés dans nos colonnes, dans le 
MOUVEMENT OUVRIER avant le FRONT, 
et on le constatera presque à chaque.page:

fin c„_ . j , ... faire donner au travailleur une place socialeOn spécule sur la misère de millions de familles qui __ _ . .. .... w
manquent du nécessaire aux Etats-Unis; on rend de plus conforme à la di*nité de sa Personne, huma-
en plus flagrante l'accusation qui pèse contre le capitalisme niser le travail* les relations d’employeurs à
des monopoles' qu’U est un "péché contre nature". employés, communiquer au travailleur la

Les bombes atomiques que fabriquent les Américains ,ierté dp sa mission dans la société, c’etaient 
serviront peut-être contre les communistes, mais ils devront là autant de thèmes sur lesquels il revenait 
* en servir contre les communistes de leur pays qui devien- à temps et à contretemps.
dront de plus en plus nombreux si l'exploitation caDitaliste ^ ,continue de cette façon. on capitaliste Qu on se rappelle les campagnes aux­

- . _ . quelles U a participé, quand il ne les avaitLe temps est venu pour les défenseurs naturels de l'nr- , , . ...rirp actnpi rtp nmie — v, naturels ae i or pas conçues lui-méme. pour pourvoir la fa­cie actuel ce nous débiter des phrases creuses sur le corn- ,
munisme et de se mettre résolument à l'oeuvre tant au Ca- miUe ouvrlère d honorables conditions d exis- 
nada qu'aux Etats-Unis. , fence et de développement. Au petit hasard.

Un élément de restauration .sociale de la vie économi- ment,onnon*: les allocations familiales; les 
que, c'est comme l'indiquent nos Evêques, la participation réductions d’impôts; les questions connexes 
des travallleurs aux profits de l'entreprise quand ces béné- du logement: contrôle et coopératives d'ha- 
fices, évidemment, ne proviennent pas d'une exploitation Oitation; l'organisation rationnelle des loi- 
<les consommateurs. Nous y reviendrons. sirs et combien d’autres encore?

FERNAND BOURRET | Quant à la collaboration désirable, e.s-
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Le levain dans la pâte
Le 23 juin dernier, Mgr Paul-Emile Léger, ar­

chevêque de Montréal avait non seulement accepté 
de dire lui-méme la messe de minuit de la Saint- 
Jean Baptiste, mais il a donné lui même le sermon 
de circonstance.

Son Excellence a présenté Saint Jean Baptiste 
comme le modèle que nous devrions suivre pour 
être véritablement ‘les témoins authentiques du 
Chriat”.

L'ÉTAT-PROVIDENCI
Soulignant que l’on devrait revenir aux pré­

ceptes de l’Evangile, à la pratique de la charité, 
Mgr Léger a abordé le problème social:

“Alors que les formes sociales tendent de plus 
en plus vers un Etat-Providence qui serait le grand 
économe, le grand patron et la grande a&istanee 
sociale, le chrétien doit affirmer la réalité du 
message évangélique. Car ce que l'Etat ne pourra 
jamais donner avec son argent, ses fonctionnaires 
et ses assistances sociales, c’est un mouvement libre 
de charité. La saine théologie nous enseigne en 
effet qu’un seul mouvement de eette charité vaut 
plus que tous les-mondes créés.” 4 . . . ) “Une 
unité qui laisserait les hommes juxtaposés les uns 
aux autres, et qui ae ferait dans l’intelligence, mais 
qui laisserait le coeur rempli de haine, de ressenti­
ment, de division, ne serait pas le fruit de l'a»” >nre 
du message de l’Evangile.”

FAITES PÉNITENCE
“. . . Saint Jean Baptiste, continua Son Excel­

lence, a posé la première condition du salut du 
monde: la pénitence. Le monde jouisseur veut 
oublier le mal qui le ronge et il ae jette dans la 
divertissement. Ce message est toujours d'actualité. 
Les riches devront chercher le pauvre, l aimer et 
travailler à faire un monde plus juste. Le pauvre 
doit purifier son coeur de toute amertume et 
mettre dans le Seigneur toute sa confiance, sachant 
qu’il sera toujours exauce, si sa foi dans le Tout- 
Puissant est sans hésitation."

CEUX QUI VOIENT LE MAL 
ET NE FONT RIEN

A voir les agissements des-hommes en maintes 
circonstances, on peut se demander si ceux-ci accep­
tent encore l’influence de l'Evangile:

"Sommes-nous encore le levain de l'Evangile, 
demande Son Excellence? Des signes inquiétants 
semblent nous indiquer que la vertu du ferment 
n'est plus en nous . : . Pourquoi laissons-nous so 
multiplier dans notre ville des endroits où la morals 
de l'Evangile est publiquement niée ? L'intempé­
rance devient un fléau social et des intérêts puis- 
safTts exploitent cette passion. Des trafiquants 
du vice circulent librement parmi nous et leur 
luxe s'étale à nos yeux. La jeunesse trouve des 
endroits pour satisfaire les plus basses passions do 
la sensualité, et l'orphelin manque souvent d'un 
toit protecteur.

"Aussi en cette fête de Jean, le Baptiste, vou­
lons-nous blâmer tous ceux qui voient le mal et 
qui ne font rien pour l’enrayer. Lui, le Baptiste, 
il a prononcé la "non licet” devant la puissance 
d Herode. 11 lui en a coûté cher. La prison et 
le martyre. 11 a été le témoin jusqu'au bout et 
son témoignage suprême a été le ferment qui a 
préparé l'Evangile, car les Apôtres lurent lous, vu 
presque tous, des disciples de Jean

.semiellement désirable, des travailleurs avec 
leurs institutions — leurs syndicats, en som­
me, Aimé ne cessa jamais de l'encourager, 
d en montrer les avantages, la nécessité ab­
solue pour tous les salariés dans l'éta.t actuel 
des choses. A tel point qu’il fut parfois accu­
sé, par des personnes en autorité même, dé 
fomenter la révolution, de soulever la classe 
des travailleurs en les poussant — préten­
daient à tort ses détracteurs — à tirer part! 
de la puissance de leur nombre pour exiger 
plus que de Faison.

J.-Alfred HERVIEUX
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Où le métal se transforme 1 
entre le marteau et l’enclume

Pour un statut de la 
jeunesse ouvrière

Le métier de forgeron autonome a tendance à disparaître, mais l'indus­
trie aura de plus en plus besoin de forgerons compétents — Les métiers 
connexes — Connaissances et qualifications requises

LA VIEILLI BOUTIQUE 
DE FORGE

C'était une vieille boutique de 
forge à environ un mille de la 
ferme paternelle Le propriétaire 
était connu sous le nom de Ti-Clèa 
•t, détail peut-être incroyable pour 
un homme qui exerçait le métier 
de forgeron, il avait une jambe 
de bois

Mais cela ne l'empêchait pas de 
ferrer les chevaux les plus rétifs.

coles sont caoutchoutées.

LE FORGERON DANS 
L'INDUSTRIE

Quand des parties de machines 
ou des outils requièrent beaucoup 
de résistance ou qu’elles nécessl 
tent une certaine élasticité et une 
certaine flexibilité, on a recours 
A la forge pour les obtenir.

Le forgeage en effet, tout en

mm*

Monsieur Louis Larin, directeur de l'Ecole Technique de 
Montréal, examine une pièce d'art forgé par des élèves 
de l'atelier de forge de l'Ecole Technique.

de faire et de réparer des voitures, 
do faire des bandages de roues, de 
réparer à la plus grande satisfac­
tion des cultivateurs de la paroisse, 
leurs charrues, leurs faucheuses A 
foin et leurs moissonneuses-lieuses.

Le métier de maréchal-ferrant 
ou de charron existe encore dans 
les campagnes, même si, sous l’in­
fluence du progrès mécanique, 11 
y a moins de chevaux A ferrer, 
moins de roues à ajuster puisquo 
maintenant les tracteurs rempla­
cent les chevaux et les roues des 
diverses voitures ou machines agri-

donnant au métal les formes dési­
rées, transforme sa constitution in­
terne et réalise une plus grande 
homogénéité de ses divers élé­
ments; c’est ce qui donne la résis 
tance et la dureté qu'exige la vie 
moderne des machines et du ma­
tériel de production auxquels elle 
impose un rendement considéra 
ble.

La forge consiste donc à donner 
au métal brut, A l’aide d'un ou

IVOUS FEREZ UH TRAVAIL

PRATIQUE*
■

 AVEC ou Hs.

MATÉRIEL MODERNE P
_______ St VOUS SUIVEZ LE ■ >

COURS

et TELEVISION PAR CORRISPONDANCI
donné en français par

INSTITUT TECCART inc

5bd7, Christophe-Colomb, Montréal — OR. 2401-02

Mneiéirt, étant tnureoaè à *oo roar*. 
j« doaira roca-.m votre prospectai sa 
cas Icare at totre prom 1ère leçon gra­
tuite J'tnclaa .tf an timbre# pour 
fraia J>afesM*«« * 4‘aspMltian.

N»o» ....... -
A Jr*«*a ___ _______, —

OUVERTURES :
Cours du soir, S sept. 1950 
Cours du jour, 5 sept. 1950 
Cours de Télévision,

5 sept. 195e
Cours par correspondance.

maintenant

tillage approprié, des formes dé 
terminées, tout en améliorant ses 
qualités par le forgeage et par 
des traitements thermiques tels la 
trempe et le recuit.

LA FORGE D'UNE 
PAIRE DE TENAILLES

Le forgeron prend un petit cy­
lindre d’acier, le met dans le feu 
de la forge et le recouvre de char­
bon. Un gros soufflet sert à activer 
le foyer. En peu de temps, le fer 
devient jaune, bleuté, puis on voit 
le rouge apparaître, passer du ce­
rise A l’orange. De temps en temps, 
le forgeron retourne sa pièce. Lors 
qu elle est blanche, il la retire du 
feu, porte le fer sur l’enclume et 
se met à l'étirer A l'aide d'un gros 
marteau.

Bientôt la mâchoire de la te­
naille prend forme. Si le fer perd 
trop de chaleur, il le chauffe de 
nouveau. 1! forge le manche et 
termine en perçant un trou au 
moyen d'un poinçon, à l’endroit de 
l'articulation II fabriquera l’autre 
branche de la tenaille de la même 
façon, puis il assemblera les deux.

QUALITÉS REQUISES
Cette transformation de pièces 

informes de fer en pièces compli­
quées donne au métier de forgeron 
un intérêt personnel. Le métier 
est un peu dur. Il faut une cer­
taine force tant pour frapper sur 
l’enclume que pour porter cer­
taines pièces très lourdes. Ceux 
qui ont le coeur ou les poumons 
malades et qui sont sujets aux 
hernies ne sont pas admis dans le 
métier.

Pour réussir dans la forge, sur­
tout la forge industrielle, il faut 
avoir une certaine imagination et 
des dispositions naturelles pour les 
applications de la mécanique. En 
plus de savoir manier ses outils, le 
forgeron doit connaître les pro­
priétés chimiques des métaux 
usuels, les principes de la trempe, 
les mathématiques appliquées et 
le dessin industriel. Et si l’on veut 
accéder à un poste supérieur dans 
l’industrie il faut posséder une 
formation technique plus complète 
et une culture permettant de di­
riger des hommes.

AVENIR DU MÉTIER
Les découvertes en métallurgie, 

l’apparition d'alliages nouveaux, la 
possibilité d’obtenir en fonderie, 
grâce à ces alliages, des pièces 
plus résistantes semblent enlever 
aux forgerons une partie de leur 
utilité. Il reste néanmoins que 
ceux-ci ont encore un grand rôle 
à jouer dans l’industrie pour les 
travaux d’entretien, pour la fabri­
cation d’outils spéciaux, de pièces 
d’essais et pour des travaux artis­
tiques.

En effet, la forge ne concourt 
pas uniquement à la forge indus­
trielle mais elle contribue depuis 
toujours à la décoration intérieure 
et extérieure des habitations ou 
des immeubles par l’apport d’orne­
ments en fer forgé: grilles, lam-

Pouf vos impressions, voyei

LAURENÏ HERVIEUX
■ M s ► . V E., U s

4992, tu * Jeanne d'Atc

Tel CLait.el 4301
•

Les jocistes du Canada viennent de terminer leur Session intensive 
d’une semaine A Roberva! Des centaines de dirigeants et de dirigeantes 
venus de toutes les parties de la province et du pays ont fait le compte 
des résultat* de douze moia de labeur et tracé des plans d'action 
pour leur prochaine année de conquête

Cette quinzième Session intensive revêt un intérêt exceptionnel 
I du fait qu'elle prépare en quelque sorte les positions que prendra la 

délégation canadienne au grand congrès mondial de la J.O.C. qui aura 
lieu A Bruxelles en septembre prochain et où l’on mettra A point 
“un statut de la jeunesse ouvrière".

LES DEMANDES 
DE LA J. O. C.

A la lumière de principes chré 
tiens, la J.O.C. demande le rqp- 
pect du jeune travailleur, le res 
pect de sa vocation personnelle et 

1 des milieux de vie qui permettent 
I ('épanouissement du jeune travail 

leur dans sa vocation d'époux ou 
d'épouse, dans sa vocation de citoy­
en et de chrétien

Afin de permettre l'éducation en 
famille, la J OC demande que l'on

ne travailleur A son rôle, elle de­
mande que les programmes et l’or­
ganisation de l’enseignement pri­
maire soient révisés et que l'orien­
tation professionnelle soit perfec­
tionnée et généralisée.

Au sujet de I apprentissage, la 
J.O.C. demande qu'un apprentis­
sage méthodique soit généralisé 
pour tous les jeunes de moins de 
18 ans A cause des dangers aux­
quels sont exposées les jeunes fil­
les. la J.O.C. demande que le tra-

Monsieur Maurice Bouchard et Mlle Angèle Chagnon, 
respectivement président et présidente de lo J.OC et 
de lo J.O.C F. du Canada et dont la Session Intensive 
vient de se terminer à Roberval.

assure au père de famille un sa- vail de nuit leur soit interdit et 
laire familial: elle demande aus recommande la formation d unions, 
si que l'on augmente les allocations de syndicats pour les servantes de 

I familiales au coût de la vie et restaurants, 
j qu’elles soient vraiment un corn , E„e demande aussi la réglemen 
: plément aux ressources des mena UUon p,us sévère des ,oisirs et rai. 

ges qui en ont besoin pour édu- ^ des autorjt^s compétentes pour 
quer convenablement leurs enfants accorder aux jeunes travailleurs 

La J.O.C. demande aussi que les des loisirs sains et formateurs et 
familles ouvrières disposent d'un que les initiatives d'éducation fa- 
véritable foyer: à cette fin, elle ré- miliale telles que le service de 
clame une nouvelle et meilleure Préparation au Mariage, d’orienta 
politique des “habitations ouvriè- tion des foyers. l’Ecole des Pa- J res.” rents soient encouragées par les

Afin de bien préparer le jeu- autorités publiques et privées.
■-----------------------------------------------------------------------------—-----------------—
padaires. rampes d'escaliers, ba- forge et en s'initiant aux métiers 

, lustrades, etc. connexes. Les écoles techniques de
Le métier de forgeron offre donc la province leur en offrent les 

un autre domaine intéressant pour possibilités. Pour plus amples ren­
ies jeunes qui veulent organiser : seignements, consulter le livre de 
leur propre entreprise et gagner M. Jean Délorme: Carrières In- 
honorablement leur vie. Mais ils dustrielles ou bien écrire A l’Ecole 

; doivent s'y préparer sérieusement Technique de Montréal, 200 ouest, 
en étudiant la technique de la rue Sherbrooke.

tours PAR CORRESPOV 
DANCE — Enseignons Français 
Anglais, Arithmétique, Compta­
bilité. Sténographie. Dactylogra 
phie. Diplôme accordé pour 
chaque matière. Propectus gra 
trait sur demande. Adressez
COURS PRATIQUES B1I.IV 
GUES Enrg. Casier: 66, ST 
HYACINTHE. P.Q.

Vous voulez connaître votre ca 
ractère d’après votre prénom? En 
▼oyez |9.H A Artisanat, 3812
Montana, Montréal.

OME.t BLANCHARD 
Distributeur d'huile a chauffage, 

.18 le gallon 

.174 .lassé 100 gallons,
, IMPERIAL no I 

CL: 4502

FEMME OU FILLE DEMANDEE 
A temps libre. Gagnez $10.00 de 
l'heure et plus. CR. 8011.

FERNAND PION 
Assurances générales 

581, rue Cadillac, Montréal 
Tél: TU: 2839 

Ex dirigeant jociato
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HAUT COMMANDEMENT A*tRr- 
~ A CHARGE LE SERGENT 

. f*SV DO\E PERfLiEUSE MIS­
SION DANS L 2>£- moToccu-

' Japonas Ces
____ ________xi ext la trace
DES )MNKE£S ETA~7\QdEA "JUS­
TE AU MOME\Tol/ LE COMMA A - 
DO TRAVERSE un RAV/N.Sergent WËM
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DESSINS

DE
JEAN PSPe.
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Le po\ r malD/test mmn tenant b£ 
sert Seul un homme s y trouve
ENCORE c EST F* TMoRRUSON ! PAS POUVOIR TlNlR 

0NGT6MPS 1
OiÇPÊRSEI-.pJS TO 
Au BCRD Du Ravin ne
VOLS DECOUVREZ. SOCiS 
AUCUN PRETEX’» IL =Aü 
Q-ï C-A^= CO_~ WB.

àK

'J
y MALHEUREUX GIA RÉUSSI A fxc>

CHER AU TRONC DARBRE MAiSCES FOR­
CES FAl8uSSENT ET SON CORPS SE 
AENCHE dangereusement VERS le WOE1

m

„ Chaque le 
AMSSlSSlPl A En 
CORE BESOIN 

DE toi

Laisse-ie son 
COMPTE EST.CLE FATES-VOUS SERGENT 

N > A„lEZ. PAS1 TOuT lE
MaiS uE NE 

PEUX LAIS S
Qu EST-CE 
QU ON FAT 
DE CELUI-LA,
noiriiMd

Lassez-^oi 
y aller

SERGENT, j6 
SAURAI A6

SERAIT EN 
DANGER

BON '.PEUT-Ê-COMMAnDO
■VA-T-lLi 

^gTs^VlpANAILLSS!
TXjiT ent
^■luEi

V u. s
PEUX PLUS»

£3s X FIAS* 
RRCOM-

Rassemblant toots
ET SON SANG-FROm.Q 
CE PRUDEMMENT 
VERS lE TRONC
TRAGIQUE DER
RERELUt, HA­

LETANTS, LES'
VANNEES LE RE 
GARDENT AVEC 
CFPROI TENTER 
SONPERllEUX

SAUVETAGE.

PAR HiRO-HlTO 
CE YANKEE EST 
FOUMLNYAQuE
les Américains

CONTENIR SA NERlOSiTEET LES SECONDES S ECOULENT UONGuEGET 
ANGOISSANTES O BRIEN CbNnNUSWSA SAVAN POUR ETRE DE QUELQUE SOUTES AU VA/L

lant Sergent Charlie BRAQUE SA
Mitra ilette et ouvre

RAMPER JETANT AINSI 
UN DEFI ÀLA MORT 
Qui LE GUETTE A 
CHAQUE INSTANT

POUR AVOIR DES 
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Les porents restent toujours ceux qui ont 
la grâce d'état pour élever leurs enfants. L'en­
fant a toujours le droit de recevoir l'influence 
de ses frères et soeurs. L'isoler sons roisons 
graves est souvent lui créer un préjudice sérieux.

Réponse à "Maman dans la peine"
Chère maman dans la peine, pnur me rendre à votre désir, 

Je ne publie pas votre lettre. Seulement comme elle présente un 
caractère un peu particulier, Je lui donne la vedette afin de pou­
voir vous répondre plus longuement.

Votre nièce et son mari ont été très bons pour votre enfant, 
cela ne fait pas l’ombre d’un doute. Il faut comprendre; après 
au delà d’un an de soins donnés à un bébé, avec quelle intensité 
on peut s’attacher à lui. Les réactions de vos parents sont bien 
normales quant à l’attachement. Il reste un fait tout de même 
très certain, c’est que cet enfant n’est pas à eux. Ils n’avaient 
aucun droit de se faire appeler papa et maman. Le service qu’ils 
vous rendaient ne Justifie pas cette attitude. Les parents gardent 
toujours le droit de porter ces noms pour leurs enfants, même 
si ceux-ci vivent en dehors du foyer pour une certaine période.

Si vous voulei un conseil très sincèrement désintéressé, chère 
madame. Je vous dirai de reprendre votre enfant. Le bébé est 
encore Jeune et s’acclimatera vite à l’esprit de son propre foyer. 
Votre nièce et son mari pourront facilement adopter un autre 
petit s’ils veulent. Les enfants abandonnés ne manquent pas. Ils 
sont plus malheureux que votre fils et plus que lui, ils ont besoin 
de parents adoptifs. Une maman, à moins de raisons graves, peut 
difficilement renoncer à son enfant. A plus fortes raisons, quand 
le papa vR encore. Vos enfants vieillissent et seront bientôt en 
mesure de vous aider dans les soins à donner aüx plus Jeunes. 
Votre petit sera sans doute moins gâté chez vous mais U ne perdra 
pas au change. Il a le droit de recevoir l’influence de ses frères 
et soeurs. Il a besoin d’apprendre, à leur contact, à vivre en 
s’oubliant. La formation sociale est plus facile chez l’enfant qui vit 
dans une grosse famille. L’isoler sans raisons graves est lui créer 
un préjudice sérieux.

Votre état de santé s’améliorerait plus facilement en ayant 
votre enfant chex vous. Vous souffrirez toujours de le savoir dé­
taché de vous par l’isolement puisque déjà cela vous rend malade. 
Ne tardez pas à le reprendre. Je crois sincèrement que c’est votre 
devoir. Les parents adoptifs peuvent difficilement remplacer les 
parents naturels quand ceux-ci sont vivants. Votre enfant sera 
toujours partagé et votre nièce sera toujours Inquiète de le voir 
partir. Aucune loi ne vous autoriserait à lui accorder le privilège 
de l’adopter légalement. Elle aura plus de sécurité avec un enfant 
sans parents qu’elle pourra vraiment adopter. Plus vous tardes 
à reprendre votre fils, plus vous rendre* pénible la séparation 
pour ses parents d’occasion. Vous êtes incapable de renoncer à 
lui et vous n’avez aucune raison de le faire.

Votre lettre est restée sans réponse et c’était, je crois, la 
meilleure attitude que pouvait prendre vos neveux. Us s’explique 
rout mieux de vive voix quand vous les rencontrerez si vous savez 
garder votre calme et reconnaître ce qu’ils ont fait pour vous et

LE FRONT OUVRIER ---------------------------------
pour votre enfant. Toutefois, Je vous le répète, cela ne leur donne 
aucun droit sur le petit.

Voilà, chère maman, ce que Je pense de cette question pro 
blême que vous m’avez posée en toute confiance.

Croyez en mon désir d’agir pour le mieux. Votre amie,

José.
Q.—J’assisterai au mariage 

de deux grandes amies. Com­
me je ne suis qu’une petite 
ouvrière, mon budget ne me 
permet pas de folles dépen­
ses et tout en aimant la sim­
plicité, je désire bien faire 
les choses.

L'un de ces mariages aura 
fieu au début du mois d’août.
Ce sera un mariage sans ap­
parat. La mariée sera en 
robe de dentelle blanche • 
courte, mais la réception 
aura lieu dans un endroit as­
sez chic. Une robe genre tail­
leur, en crêpe faille bleu ma­
rine garnie de blanc, avec 
souliers de suède de même 
couleur conviendrait-elle pour 
la circonstance? Si oui, quels 
accessoires me conseillez- 
vous? Sinon que devrais-je 
porter?
• Le second mariage aura 
lieu au début d’octobre et ce 
sera un grand mariage. Il me 
semble que je pourrai porter 
la mime robe et les mêmes 
souliers à cette date. Qu’en . 
pensez-vous? Un boléro de 
fourrure serait-il de mise?
Si oui, quelle sorte de four­
rure?

Pour économiser, j’aimerais 
porter la' même robe dans les 
deux circonstances, mais 
soyez à l'aise pour me dire 
votre goût et ce qu'il faut fai­
re. Je serai heureuse de bé­
néficier de vos conseils.

Si ça peut vous être utile, 
je suis grande, yeux et teint 
bruns...

Québécois* heureuse 
et confiante

R.—Ma chère Québécoise 
Je vous remercie de tout 
coeur de la gentille appré­
ciation que vous donnez et du 
Courrier et de José. Tout le 
plaisir est goûté quand j’ai lu 
ces témoignages et leur publi 
cation ne rendrait service à • 
personne. Vous m’excuserez 
donc de ne pas me rendre à 
votre désir.

Quant à la robe de crêpe 
faille dont vous me parler, 
j’espère qu’elle a des lignes

douces et féminines. Autre 
ment, elle serait trop pratique 
et genre “affaires". Je la vois 
très bien dans les de ix cir­
constances, accompagLée d’un 
petit chapeau blanc de paille 
ou dentelle pour le premier 
mariage et d’un chapeau bleu 
marine à large rebord (en 
dentelle peut-être?) au second 
mariage, plus chic.

Je ne vois pas beaucoup 
l’utilité du boléro de fourru­
re, quoique j’en voie très bien 
le chic. Un petit manteau 
court de couleur pâle ferait 
tout aussi bien. Il est vrai 
que, normalement, selon les 
règles d’étiquette très rigides 
les invitées à un grand maria 
ge devraient aussi revêtir la 
robe longue, mais ce temps 
est passé et chacun agit selon 
ses moyens. Que tous vos ac­
cessoires, sauf le chapeau 
pour le premier mariage, 
soient bleu marine, et vous 
serez sûrement très chic. Si 
vous tenez absolument au bo­
léro de fourrure, Je le choisi­
rais en fourrure courte; vi­
son, martre, etc. Et n’oubliez 
pas d’égayer votre chapeau
de fleurs pâles, sous le re­
bord ou au-dessus.

o » *
Q. —Quelles noces célèbre 

ton à la septième année de 
mariage’’

Curieuse.
C.—t e sont les noces de

laine.
« # e

Q—Quelle est la pierre de 
naissance de juillet?

R. —C’est le rubis.
Fernande.

* « *
Q. Me donneriez vous l’a­

dresse de la manufacture où 
l’on donne des cours de tissa­
ge au métier tout en payant 
un salaire? Je sais que cela se 
trouve à Longueuil. Existe t-iJ 
quelque chose de semblable d 
Montréal? Je désire appren­
dre ce métier tout on étant 
payé le long du cours.

J'aime l'artisanat.
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R. Je ne connais malheureu­

sement pus cette adresse et je 
ne sais pas s’il existe quelque- 
chose du genre à fflontiéal.
Très volontiers je publierai
cette adresse qui n’a pas un 
caractère essentiellement com­
mercial si quelque lecteur veut 
bien me la faire parvenir pour 
vous.

* * *
Q. Qu’est-ce qu’on entend

par bain tempere. Quel est son 
degré de chaleur?

Je suis jeune.
R. Ce qu’on appelle ordinai 

rement un bain tempéré, est 
un bain de 86° F. au minimum.
Il repose mais il ne faut pas 
rester au delà d’une demi-beu. 
re dans le bain.

« a *
Q. Pourriez-vous me donner 

une recette de vin de bettera­
ve?

Goût domestique.
R. On extrait par la presse 

le Jus de betterave, on y met 
un peu de chaux ou de sulfate 
de chaux, puis on le filtre. On 
obtient ainsi une solution pure 
â laquelle on ajoute de la crè­
me de tarte et ou lui donne le 
bouquet que l'on désire au 
moyen de plant .-s aromatiques.
On obtient par ce moyen un 
vin d’un goût et d’une limpi­
dité qui ne laissent rien à dé­
sirer et aussi sain que celui 
du raisin.

* » * .
Q. Y a-t il un moyen de se 

débarrasser des comédons? 
Mon nez en est couvert et cela 
m’humilie. Il me semble que 
mon teint ne parait jamais 
lavé à fond.

Coquette ou propre
R. Voulez-vou.. que je répon­

de à l’interrogation de votre 
pseudo? V mis savez beaucoup 
mieux que moi, ma chère amie. , 
Voilà pour ce qui est du moyen 
de vous débarras des comé­
dons. Les comédons ont l’allu­
re de petitr points noirs. Si on 
les presse, on en fait sortir un 
filament blanchâtre. Extraire
le comédon, faire des lotions 
d’eau chaude bouillie addition­
née d’alcool camphré, lotion 
sulfureuse.

# * *
Q. Que signifient les noms 

Conrad et Gisèle?
C.P.G.R.

R. Ces noms signifient: hardi 
et compagne.

DANGER! - LES ECOLES
9

LES ENFANTS circuleront plus que 
d'habitude dans les rues—quelquefois 
avec insouciance, sans songer au danger 
d'accident. .

Tous les conducteurs de véhicules 
devraient donc être sur le qui-vive et 
faire tout en leur possible pour les 
protéger.

OBSERVEZ TOUTES LES RÈGLES DE LA SÉCURITÉ
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LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
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Le beau metie

fclcvc ou travail à l'Ecole de* Art* Graphique* tur clavier monotype.
i Photo Armour Landry )

La composition manuelle au moyen du composteur.
< Photo Armour Landry l

L'c'lcvc procède au serrage de lo forme. Une forme bien montée ne pro­
ve ouera pas de levage en cours d'impression. (Photo Armour Landry>

L'ECOLE DES ARTS GRAPHIQUES à 
en Amérique. —Elle met en pratique It 
rer au futur imprimeur une préparati 
sion et possibilités d'avenir

L'imprimerie
LE BEAU METIER D’IMPRIMEUR

Quand un auteur a écrit un livre quand 
un Journaliste «’est fendu d’un article, 11 
n’est pas question de le copier à la main 
pour en livrer le contenu au public. Ce serait 
beaucoup trop long et coûteux. Il faut l’im­
primer.
. Depuis ces Jours lointains où Gutenberg 

inventa l’Imprimerie, les méthodes de travail 
ont connu de grands perfectionnements.

Mais le principe de l’imprimerie n’a pas 
changé. Comme autrefois, il faut des lettres 
en relief groupées pour composer des mots, 
et qui sont enduites d’encre et appliquées sur 
le papier où elles laissent une empreinte.

D’un côté de l’atelier d’imprimerie, ar­
rivent le papier blanc et l’encre grasse et de 
l’autre, le texte qu’il s’agit d’imprimer.

Les Arts Graphiques
ARTS GRAPHIQUES est un terme qui 

désigne et comprend tous les métiers et les 
procédés utilisés dans l’industrie de l’impri­
merie et de la reliure. Le but de l’ECOLE 
DES ARTS GRAPHIQUES de Montréal est 
de former des artisans et des techniciens qui 
auront une connaissance générale et étendue 
des différents procédés de l’imprimerie et de 
tous les métiers connexes, ainsi qu’un en­
trainement spécialisé dans une branche des 
métiers de l’imprimerie et de la reliure, leur 
permettant de s'initier aux pratiques d'ate­
lier et aux méthodes modernes de produc­
tion.

Atelier-école
C'est la formule de l’ateller-école où l’on 

sait allier merveilleusement la théorie et la 
pratique. Cette Ecole a le souci, outre de for­
mer des artisans et des gens compétents 
dans leur métier, de permettre à ses élèves 
de pouvoir accédet & des postes de comman­
de dans l’industrie de l’imprimerie et de de­
venir des Imprimeurs & leur propre compte.

Aussi l’ECOLE DES ARTS GRAPHIQUES 
est-elle intimement liée au développement 
économique et professionnel de l'industrie 
de l’imprimerie parce qu'elle lui fournit une 
main-d'oeuvre compétente et des techniciens 
aux larges horizons.

. Durée des études
Notons tout d'abord que tous les candi­

dats aux cours réguliers doivent subir des 
examens d’admission; ces examens sont pré­
parés selon les programmes d’études de la 
douzième année de l'Ecole Primaire Supé­
rieure.

La durée des études est de trois ou qua­
tre ans, selon les spécialités étudiées; de 
trois ans pour les futurs presslers, typogra­
phes, relieurs et doreurs; de quatre ans pour 
quiconque veut se spécialiser en imposition, 
linotypie, monotypie et art publicitaire.

Préparation et admission
L’enseignement est à la fois théorique 

et pratique. Le nombre d'heures que l’on * 
consacre à la théorie est plus élevée pendant 
les premières années des études; il diminue 
ensuite à mesure que les élèves possèdent 
une formation de base qui leur permette 
d’assimiler par le raisonnement toute con­
naissance technique.

Quand les élèves possèdent un bagage 
suffisant de connaissances théoriques, les 
progrès aux ateliers sont plus rapides et les 
chances d’avancement sont plus nombreu­
ses.

L'Orientation qui mettra en valeur les op 
à l'exercice de son futur métier.

Les atel
Le but de l’Ecole des Arts Graphie 

d’oeuvre compétente pour l’industrie de 
élèves de trouver aux ateliers tout ce 
ment dans les ateliers où Ils travallleron

La Typographie, métier de base es 
dans un ordre déterminé, pour en forme 
graphes et des pages. Le typographe vol 
ligner et # disposer les caractères fond 
ques. Il ornemente et encadre les textes

Les qualités requises: bonne santé, 
connaissances gramnu.tlcales bilingues, 
précision.

La composition mécanique est un
coulage et l'assemblage des caractères; i 
différentes machines: linotype, l’intert; 
L'opérateur de la linotype et de l’intert 
éprouvée de la typographie manuelle.

Quand les pages sont composées, 
fer, puis on les ajuste sur la presse typ< 
produire dans les teintes et les couleurs 
l’encre sur les caractères qui viennent e 
de papier. Certaines presses n’imprimen 
les deux côtés à la fois. Enfin les rotati 
spécial du cllchage, permettent d’obtenir i

La relii
La reliure est le procédé qui consista 

couverture. La reliure enseigne aussi à ft 
à les décorer de diverses façons et & les 
dorure est exécutée à l’aide de caractère
que l’Ecole des Arts Graphiques de Montri 
de caractères et de fers à graver de l'Ar

J
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r d’iinpriiiieur
i Montréal est un modèle du genre 
a formule "atelier-école" pour assu- 
ion adéquate. — Conditions d'admis-

ptitudes de l'élève en ce qui o trait 
(Photo Armour Landry)

tliers
lques étant de préparer une main­
e rimprimerie, l’Ecole permet aux 
( qu’ils rencontreront éventuelle- 
nt plus tard.
?st l’art d’assembler les caractères. 
1er des mots, des lignes, des para­
ît également à espacer, à lnter- 
3us par les composeuses mécani- 
s qu’on lui confie.

S, vue parfaite, dextérité manuelle,
, goût artistique et le sens de la

i terme général pour désigner lé 
ces opérations sont exécutées sur 

type, la ludlow et la monotype, 
rtype doit avoir une connaissance

on les place dans des chàssls.de 
«graphique qui permet de les re­
> voulues. Des rouleaux appliquent 
ensuite en contact avec la feuille 
it qu’un côté du papier; d’autres 
lves à journal, grâce au procédé 
un débit énorme en peu de temps.

iure
te à réunir les imprimés sous une 
fabriquer les couvertures de livres, 
s emboîter sous la couverture. La 
es et de fers & graver. Soulignons 
réal possède la plus belle collection 
mérlque du Nord.

L'Orientation
Il n’en coûte que $40 par année à l’élèvi 

qui veut s’inscrire à l’Ecole des Arts Gra­
phiques; mais il en coûte davantage à la 
Province pour l’enseignement à un élève 
pendant une année. C’est pourquoi l’on veut 
s'assurer de la capacité, des aptitudes et de 
la bonne fol de l’élève qui s'inscrit.

Car les métiers de l’imprimerie ne sont 
pas accessibles à tous: il faut avoir une bon­
ne vue et une orthographe correcte; le con­
ducteur de machines doit aimer sa tâche, 
être soigneux, débrouillard et avoir une bon­
ne audition. L'élève doit avoir en outre, un 
I n caractère. On découvre toutes ces cho­
ses quand l’élève subit les tests d'aptitudes 
spéciales L’an dernier, une dizaine d'élèves 
inaptes aux métiers de l’imprimerie ont été 
dirigés vers d'autres métiers, épargnant Ain­
si à la province des milliers de dollars et 
permettant au jeune homme d’embrasser 
une carrière pour laquelle il a des aptitudes 
spéciales et où il pourra faire sa marque.

Le futur contremaître
Mentionnons aussi que l'élève reçoit une 

iormation de contremaître. Au cours de ses 
dernières années d'études, l’élève est appelé 
à diriger les travaux d'autres élèves qui 
sont sous sa responsabilité. De la sorte, il 
apprend à diriger un travail d'un bout à 
1 autre des ateliers et de plus ce qui n'est 
certes pas la moindre des choses, il apprend 
à diriger des hommes, il apprend à devenir 
un chef.

Des compétences
L'Ecole des Arts Graphiques vise à for­

mer des compétences dans le métier et non 
des manoeuvres spécialisés. Aussi n’est-il 
pas étonnant que depuis la fondation de 
l’Ecole qui remonte à 1942, l’Ecole des Arts 
Graphiques de Montréal soit de plus en plus 
en faveur auprès de l'industrie de l’impri­
merie qui s'adresse â l'Ecole pour obtenir 
des hommes compétents. Même l’industrie 
de l'imprimerie américaine reconnaît toutes 
les possibilités que laisse entrevoir. une 
telle Ecole et n'a eu que des louanges à adres­
ser à son directeur M. Louis-Philippe Beau­
doin.

Un témoignage
Au récent congrès de la Fédération des 

Métiers de l'Imprimerie à Montréal, M. 
Beaudoin a décerné des diplômes d’arts gra­
phiques â des ouvriers. Le R. P. Cousineau, 
aviseul- moral de la Fédération s'exprima 
alors en ces termes:

...“C'est la première fois qu'une Ecole 
d’Arts Graphiques soutenue par les autorités 
gouvernementales, décerne â des ouvriers, 
des diplômes d’arts graphiques. La Fédéra­
tion de l’Imprimerie doit sa reconnaissance 
et doit l’exprimer au Directeur de l'Ecole des 
Arts Graphiques. Monsieur Beaudoin dont 
le dévouement à la cause syndicale est assez 
connu. Je crois que nous devons nous félici­
ter et que la Fédération des Métiers de l’Im­
primerie doit se féliciter, de ce que. par l’E­
cole des Arts Graphiques qui est reconnue la 
première dans notre histoire, s’est trouvé 
réalisée la collaboration des patrons et des 
ouvriers organisés de l’Imprimerie; l'Ecole 
des Arts Graphiques doit être citée en exem­
ple..’’

Cette école relève du ministère du Bien-être 
social de la Jeunesse est sous la juridiction de l’ho­
norable Paul Sauvé.

Travaux exécutés par des élèves au département de la reliure à l’Ecole des 
Arts graphiques. * 1 Photo Armour Landry '
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Groupés autour de leur contremaître, les élèves reçoivent des instructions 
pour un travail en cours. 1 Photo Armour Landry)

Ajustement sur la presse cylindrique avant la mise en opération définitive.
(Photo Armour Landry'
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♦ ♦ Le COIN des JEUNES ♦ ♦
Les Ecrivains pour la Jeunesse

Les gagnants de notre 
concours de juin

Voici les gagnants:
Xous n’en comptons que 5 malheureusement. 2 dans 

la catégorie des petits, 2 dans la catégorie des moyens et 
1 dans la catégorie des grands. Les grands ont négligé de 
donner leur appréciation.

Les noms des gagnants et leurs prix:
I. (iabrielle Ledoux, 13 ans, (dictionnaire )

Se année — Ecole Marguerite-Bourgeoys.
GabrieUe voudra bien nous envoyer son adresse.

!. Anne-Marie Magnan, 13 ans, (dictionnaire)
13. rue St-Charles. Sherbrooke, Qué.
7e année — Ecole Immaculée-Conception.

3. Luc Chalut. 10 ans, (cahier Bonne Chanson)
3171, rue Desormeaux, Montréal.
5e année — Jardin de l’Enfance Hochelaga.

4. Thérèse Vivier, (cahier Bonne Chanson)
3349. rue Adam. Montréal.
4e année A — Ecole Stadacona. ,

5. Claude Chalut, 8 ans, (cahier Bonne Chahson 
7000, rue Sagard, Montréal.
3e année — Ecole St-Barthélémy.

Nous publierons dos extraits de réponses à ce 
concours la semaine prochaine. Nous offrons aux 
gagnants l'avantage de publier leurs photos s'ils veu­
lent bien nous les envoyer.

NOS FELICITATIONS A CHACUN !

Collaboration des professeurs
Nous sommes heureux de slsnsler que nous avons eu la 

collaboration d’un certain nombre de professeurs, depuis 
octobre dernier.

La photo qui apparaît cl-dessous était accompagnée d’un 
court billet du Frère Alphonse de l’Académie St-Paul. Nous 
publions oe billet avec plaisir et profitons de l’occasion qui 
nous est donnée de remercier le Frère Alphonse et tous les 
instituteurs, les parents, les bibliothécaires, en un mot, tous 
les adultes qui ont manifesté un Intérêt quelconque à nos 
concours.

Les Ecrivains pour la Jeunesse.

l)e gauche a «troue: Raymond Lalonde, Roland Léonard 
et Frédéric March, élèves de 6e B, Académie St-Paul, à Mont­
réal, gagnants du concours de mal.

Wm

. Montréal, le 10 juin 1950.
Le Front Ouvrier,
1037, rue St-Denis.
Montréal.
A qui de droit,

Ci-inclus la photo de nos 3 gagnants à votre récent 
Concours du Coin des Jeunes pour 5e, 6e et 7e années.

Je vous remercie de l’attention que vous donnez 
à nos Jeunes.

Votre bien dévoué,
Frère Alphonse,
Académie St-Paul, Montréal.

* ★ ★

Cours de 
stylistique et

de psychologie
L’automne prochain, Mme 

M.-Paule Vlnay, docteur en 
service s«»clal, et M. Richard 
Bergeron, M.A., professeur à 
l’Ecolq Normale Jacques-Car­
tier et à l’Université de Mont­
réal, donneront des cours à la 
Bibliothèque municipale sous 
les auspices des Ecrivains pour 
la Jeunesse.

Les cours de Mme Vinay, au 
nombre de 10, porteront sur la 
psychologie de l’enfant. M. 
Bergeron donnera 10 cours 
sur la syntaxe et 10 cours sur 
la stylistique française.

On pourra s’inscrire à ces 
cours le 28 septembre prochain 
à la Bibliothèque municipale 
(Salle des cours) à 7 h. 30.

Pour renseignements supplé­
mentaires, s’adresser, à M. 
Philippe Lafram boise, 8110, 
rue St-Denis (DU. 8064).

★ ★ ★

ROMAN DU FRONT OUVRIER

Le secret de l'abbé Ferval
—- pof Sylvain Roche

De retour su presbytère, je me 
mis en devoir de préparer un re 
pas substantiel, sinon plantureux 
Cela nous mena fort loin et II 
était près de neuf heures quand 
nous regagnâmes le bistro

Les policiers nous firent les 
honneurs de leurs chambres et 
nous mimes spontanément en com 
mun nos blagues â tabac et nos 
paquets de cigarettes.

— Vous qui êtes si fort. Révé 
rend Père, s’exclama le eotrmissai 
re. trouver donc l’identité de la 
victime!

— Ah' répondit le Père. C’est 
un défi*

— Si <’ous voilier.
— R«h» nous avons heaiiéoun 

mieux à foire one nous ieter des 
défis à la télé.

— rinni (t/ine*'
— Trouver l’identité de cet hom 

me. nsrhleu'
— Moi» Révérend 1» Maison s*v 

tasse I- ta»» dennis un mots Vous
avon, énluefcé fontes les listes des 
disnoms cens résnltot Pt s»n« 
pins de rAsnlt»! nous avons «-IMê 
le sinnetoment é|| i»»/t«rre è ton 
tes nos hrieeHec e* è toutes les 
ppl....... é*ren— Ares

T e P t «monde ne broncha nas 
et continua de s’intéresser â la 
fumée rmt montait de sa nine eom 
me un eneens vers le ntafond.

— Dennis votre découverte du 
ruhls. poursuivit le commissaire 
nous avolts nréclsé nos vues au su 
Jet de eet Individu Pulsoue nous 
(l'avons retrouvé tes emppeiptef jH

gitales dans aucun fichier, c'est 
que nous n'avons pas affaire à un 
repris de justice. Facile d'imaginer, 
dès lors, que, si l’homme détenait 
le rubis sans l’avoir volé, c'est qu'il 
lavait acheté. Je dirige actuelle 
ment mes recherches de ce côté. 
Mes hommes ne tarderont pas à 
repérer l’identité de ce joaillier 
qui a disparu depuis un mois.

Le dominicain lâcha un vague 
murmure poli et distrait, puis il 
se leva et demanda qu'on lui per­
mit d’aller téléphoner trois minu 
tes. Son absence fut, en effet, très 
courte; U reparut avec un doux 
■ourire et vint frapper deux petits 
coups sur l'épaule du commissaire.

— Un bon tuyau, dit-il. Je viens 
d'apprendre que notre homme est 
Américain, probablement Mexicain. 
Comme tout laisse supposer qu'il 
n’a débarqué en France que quel­
ques lours avant sa malheureuse vi 
site à Bouffers, vous pourrez sa 
sez facilement, je pense, retrou 
ver son nom en étudiant les listes 
de passagers sur les avions ou ba 
teaux transatlantiques

— Mexicain! grogna le commis 
saire. Mais où .donc êtes vous allé 
pécher qu’il est Mexicain?

— Ça, murmura le Père en ca 
ressant le fourneau de sa pipe, c'eat 
un secret entre la canne, le mi­
croscope d'un botaniste et mol.

XI
— Mol, je ne demande qu'à vous 

croire, fit le commissaire en reni­
flant, maia U me aéra difficile de 
faire adipettre à mes chefs que

l’homme est originaire d'Améri­
que centrale si je ne leur en 
apporte pas les raisons.

— Je l’imagine aisément, dit le 
P. Larronde. Aussi, je vais vous 
exposer mes raisons. Ne vous ai-je 
pas dit précédemment que la vé­
rité appartenait à tout le monde?

Le dominicain acheva de bour­
rer sa pipe et l’inspecteur lui ten' 
dit la flamme de sort briquet — 
une flamme alimentée sana doute 
par une essence très admlnistrati- 
ve. Le Père rejeta quelques beaux 
panaches de fumée, puis, dévoré 
des yeux par les deux policiers, il 
dit:
’ — Parmi les plus éminents des 
experts en détection policière qu’il 
m’ait été donné de connaître, il 
en est un. messieurs, qui a tou­
jours fait mon admiration. Cet hom­
me possède une assez vaste intelli­
gence et une assez puissante per­
sonnalité pour s’ètre permis une 
démarche qui. venant de tout au­
tre. eût pu très facilement tourner 
à_ u confusion. Très jeune et. je* 
crois, étudiant encore sous un maî­
tre dont le nom restera dans les 
annales de la criminalistique, ce 
technicien n’a pas craint de pro­
clamer que les détectives avaient 
touioura intérêt à lire les ro­
mans policiers Baudelaire s’était 
passionné pour Edgar Poe. ft tel 
point qu’il apprit l’anglais pour 
le traduire. Je ne pense pas tout 
de même que notre chercheur se 
passionna pour les récita de Co- 
aan 'Doyle au point d’apprendre la 
criminalistique pour les vérifier, 
mais qui sait si Sherlock Holmes 
ne fut pas ft l’origine de sa voca­
tion? Ce grand esprit n’est ja­
mais revenu sur aon admiration 
pour les détectives de romans et 
singulièrement pour le héroe de 
Doyle. Il parle du “génie clair­

voyant” da ce dernier et il écri­
vait encore récemment: “Je tiens 
pour assuré qu’un policier, un ex­
pert, un magistrat instructeur ne 
perdront jamais leur temps ft lire 
les romans de Doyle".

— Baht sourit le commissaire, fl 
m’est arrivé de lire dea romans 
policiers, comme il est arrivé ft 
tout le monde. Je n’y ai jamais trou­
vé que dea aventures hors de pro­
portion avec la réalité courante.

— Bien entendu. Maia ne pen­
sez-vous pu que les tragédies de 
Corneille ou les drames du père 
Hugo soient hors de proportion 
avec la réalité courante? Ils n’en 
constituent pas moins des études 
remarquables du coeur humain. 
Tous ceux qui cherchent ft émou­
voir doivent forcer les traits: sur­
tout ceux qui manient une plume 
d’écrivain populaire. J’estime per­
sonnellement que les auteurs de 
romans policiers doivent connaî­
tre la technique et l’art du détec­
tive, maia je pense aussi que le 
détective a plus souvent qu’11 ne 
pense belle matière à glaner dans 
les romans policiers. Le Dr Ed­
mond Locard — car c’est de lui 
qu’il s’agissait tout ft l’heure — 
avoue sans honte qu’avec Hans 
Cross c’est Conan Dovle qui lui 
a donné l’idée de mettre au point 
l’étude des poussières.

Le P. Lamnde sourit au four­
neau de aa pipe pour ajouter:

—Et moi J’avoue sans honte aue 
c’est au Dr Locard aue Je dois 
d’avoir soulevé un coin du voile 
out nous cachait la personnalité 
de la victime Oh! Je ne croîs pas 
avoir pratiqué selon toutes les 
règles de sa techniaue, car un dé­
tective nrivé. surtout auand son 
devoir d’état le contraint ft n’être 
qu’un détective amateur, ne dis­
pose guère d’un autre laboratoire 
aue ses dix doigts. Voici ce que 
J’ai fait: j’ai libéré la canne de 
toutes ses ferrures et J’sl recueilli 
le plus méticuleusement possible

toutes les poussières qui avuent 
adhéré tant aur les ferrures du côté 
de la canne que sur la canne ft 
l’emplacement des ferrures. Je ne 
pense pas que j’aurais pu peser 
ma récolte avec plusieurs gram­
mes, mais peu importait: j’avais ift 
matière ft de belles études. J’ai 
volontairement limité le nombre 
de ces études ft une seule, par 
manque de temps et manque de 
moyens. Et j’ai porté ces micros­
copiques poussières à un éminent 
botaniste de mes amis, ft qui je 
propose de semblables problème* 
de temps en temps.

Le Père fit un petit geste avec 
sa pipe et il reprit:

—C’est lui que je viens d’appeler 
au téléphone et U m’a donné le 
résultat de ses recherches.

—Et alors? damanda le commis­
saire, captivé.

—Il a trouvé beaucoup de pous­
sières inorganiques, amorphes et 
banales, comme on en trouve ft 
peu près partout. Il a trouvé aussi 
des poussières organiques et, parmi 
celles-ci, c’est, vous l’entendez bien, 
aux poussières végétales qu’il s’est 
intéressé.

—Et alors? répéta le commissai­
re qui écoutait le Père si attentive­
ment qu’il en oubliait de fumer.

—Cephelis Ipecacuana, prononça 
le Père, et. Cercu» Mexicaeua. Ce 
sont les deux importantes décou­
vertes qu’a faites la botanists. 
L’ipéca est la racine d’une plante 
qui ne pousse que dans les régions 
tropicales d’Amérique, vous ne 
l’ignorez pat.

—Non, dit le commissaire, mais 
je ne crois pas ignorer non plus 
qu’on en importe de grandes quan­
tités dans le monde entier.

’ (ft suivre)

LE SECRET DE L’ABBE FER- 
VAL, par Sylvain Roche, Editions 
Ouvrières, 224 pages. Eu vente aux 
Editions Ouvrière», 1487, rue St- 
Denis, Montréal, au prix Se fLIt 
(par la poate: $1.10).
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Je refuse de jouer dans 
,ce numéro! Je grison­ne rien qu’à y

penser ---------- -------
—Ktoult ! Ce nu 1 
niéro est le plus I 
sensationnel de 
toutes nos at 
trot tions !

É!

Ç Qu'importe ma signa- y 
V ture ! Je pars quand 'j r
R même ! Oh ! On me r ». 
Il,_^ cherche ! /

J'oubliais de te rappeler 
une ehose !

Tu as signé un contrat avec nous et tu 
^ vas le respecter !

.aquelle ? Je n'aurais jamais dû ap 
prendre à écrire !

'trâ-n.1WLi. mm

J Mes partenaires 
* montent sur les

Je vais me dissimuler derrière 
res lutteurs jusqu'à ce que je
puisse m'esqui- _ _
ver !

Et la vie vaudra en­
core la pel ti'Lv^trapeses ! Dans 

deux minutes, je 
serai

libre ! Ææ.

d'être
vécue

1 <=*^oow. B

C'était fatal ! Ça devait 
arriver !

Te voilà! 
Nous te 
cherchions

mis,

WfrAÊ

r+"
h. , i

Grand spécial! BAS DE NYLON AU PRIX DU MANUFACTURIER
1,36 VsUtir Am 11 it Mur 1.10 VaUnv Aæ SI M iw> „ 90cValeur de $1.95, pour „........ Valeur de 91(9, pour

Nous portons une grande attention aux commandes par malle. Pour toujoury avoir 
una grande satisfaction et avoir des bss d’une grande nouveauté, adressez-vouà ftt 

Nous expédions C.O.D. par tout# la province.

Valeur de 91-29, pour ....

Mme AUGUSTE JEAN

m m
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La femme et la vie
Le Sen ire île Préparation au- Mariage 
irritable université pour les fiancées

L'ne trentaine de délégués du Service de Préparation au Mariage 
venus des différents diocèses de la province se sont réunis en Congrès 
à Berthier ces jours derniers Ils ont fait une revue des activités de 
l'anm-e qui s'achève, et se sont préparés pour recommencer leurs 
activités en septembre

l’ne des grandes consolations des différents responsables, ce fut 
de voir la collaboration magnifique qu'ils ont reçue des différents 
corps professionnels qui ont bien voulu prêter leur concours pour la 1 
réussite des differents cours. En effet plus de 1,650 conférenciers sont 
venus tour à tour, dans différentes localités, éclairer les jeunes fiancés 
sur les problèmes auxquels ils avaient à faire face en se mariant. Des 
médecins, des notaires, des gardes-malades, des prêtres, des psycholo­
gues. des jeunes ménagés, ont donné gratuitement ces conférences et 
ont répondu à toutes les questions que les futurs époux ont posées.

Plus de 5.000 jeunes ont ainsi profité de ces cours et pourront 
eut i ci dans la vie du mariage avec plus de confiance. Ces différents 
cours ont porté sut tous les sujets qui méritent une attention spéciale 
avant de contracter mariage: préparation économique psychologique, 
sociale, morale, religieuse, physique, intellectuelle, hygiénique mé­
dicale. etc

Combien de jeunes entrent dans la vie du mariage sans savoir 
s'ils ont les revenus suffisants pour faire vivre une femme et des 
entants, combien de jeunes n'ont aucune notion de psychologie mascu­
line et féminine et ne peuvent comprendre les attitudes ou les réactions 
de leur conjoint, combien ne connaissent pas la constitution physique 
de lautre sexe que par les légèretés entendues dans leur tendre 
jeunesse. Ils risquent bien des déceptions et des larmes

l.e Service de Préparation au Mariage est réellement une pré­
paration magnifique pour les jeunes qui veulent se marier. C est 
léellement une université pour les fiancés. Ils préparent aux époux 
une vie plus heureuse.

tes cours devraient devenir de plus en plus populaires Tous les 
jeunes devraient les suivre. Les responsables sont prêts à taire l'im­
possible pour répandre de plus en plus ces cours et pour en faire 
bénéficier le plus de jeunes possible. Pour y arriver ils ont besoin 
de collaboration C’est pourquoi à leur récent congrès ils ont émis le 
voeu de voir saccentuer cette année la collaboration de la classe 
professionnelle' Nous espérons que les médecins, les notaires les
gardes malades, les psychologues se montreront généreux et qu ils _ _ _ _
répondront en grand nombre à l’appel des dirigeants de cet important organisés pour les enfant# des 
service Nous savons que leurs temps libres sont rares, mais qu'ils nréeisé-
pensent au bonheur qu'ils peuvent procurer à des centaines de lovers * ,1 Plel-jse
grace a cette collaboration ' ment pour nous éviter de l’in-

Qtte d'autres professionnels suivent l’exemple des 1.65b confé- i quiétude, le souci de ne pas 
tenders de cette année, et plus nombreux seront les foyers qui réalise- savoir où nos enfants se trou- 
tont pleinement leur triple vocation sociale, familiale et chrétienne, vent, OU ils jouent et peut-être 
Les divorces, les séparations deviendront une affaire du passe

mr

Pour nos enfants en vacances
Les terrains de Jeux sont

La mise en scène dam 
Tari du documentaire

où ils courent de grands dan­
gers pour leurs corps et aussi 
pout leurs âmes.

Ces parcs d'amusements 
i sont sou.s la direction de jeu- 
nés garçons et de jeunes filles 
préparés spécialement pour

pe, la satisfaction de faire 
équipe avec des Jeunes de leur 
âge. Encourageons-les à aider 
le moniteur à intéresser tel 
•gang” plus réfractaire ou tel 
type plus dur à cuire.

der. Il est l’autorité et doit

rte Ie, de Roger B1i“- n‘i,lu,teur intéresser nos enfants en va-de La ranime \ahn , film de 35 minutes, encore inachevé, sur une
famille typique de cultivateurs du Canada français. Nous avons tourné 
environ 22.500 pieds de film, soit près de deux cents plans

Ce qui in a d'abord frappé, c'est la part — importante — d'im­
provisation dans la mise en scène, bien que le découpage technique 
ail etc écrit de façon très précise, discuté, remanié plusieurs fois. 
D ou vient que, dans le documentaire, le réalisateur ne suive pas à 
la lettre le découpage technique?

Dans les sujets à long métrage, les films qui racontent une 
“histoire", il faut que. rigoureusement, la mise en scène se conforme

scenario — le découpage technique n'étant que l’aspect technique est rjen

cances. Evidemment, si cha­
que famille possédait sa mai­
son bien à elle et jouissait d'u­
ne cour assez grande pour le* 
enfants, ces parcs publics 
pour les jeunes n'auraient 
plus leur raison d'être. Mais 
hélas, nous savons qu'il n'en

du scenario —, pour ne pas briser la logique interne de la fabulation.
Ce qui importe surtout pour le réalisateur disait, si je ne me trompe, ^0S Pe^s ont pour tout 
Michel L'Herbier, c'est de savoir bien raconter une histoire. , partage, la ruelle, les fonds de

Le réalisateur de documentaires doit aussi raconter une histoire; cour et les champs vacants, 
sa méthode diffère pourtant de celle du réalisateur de films “théâ Avons-nous besoin d’énumé- 
traux II a d'abord étudie le sujet qu'il veut traiter par des lectures, ! rer les daneers nue Drésentent 
pat des contacts avec des spécialistes (dans le cas de “La Famille ! aanger# que L „
Va lin' un socioloeue de l'université T.aval rte Onéher a onllahnrà à Ces endroits de fortune ? Ilun sociologue de l'université Laval de Québec a collaboré à 
l'élaboration du scénario); il a même rencontré et discuté avec les suffit de Jeter un coup d’oeil 
gens sut qui le film sera tourné. En plus de l’histoire de cette famille sur les journaux pour en être 
de cultivateurs, le réalisateur devra montrer dans le film le milieu convaincus 
social dans lequel elle évolue; en plus de l’aspect romancé, il devra ' .
introduire des données plus techniques, comme l’importance de l’U.C.C. nos enfants passent
et de la Coopération dans la vie rurale de chez nous. pas leurs vacances au terrain

(Le documentaire, au sens où l’entend l'Office National du Film, de jeux de notre paroisse ou

Donnons-leur la responsa­
bilité de défendre les plus jeu­
nes qu'eux-mèmes. Profitons 
de quelque escarmouche qui 
ne manquera pas de se pro­
duire pour développer leur 
sens social et la nécessité de 
savoir de temps en temps être 
de “Bons perdants”.

exiger une certaine discipli­
ne. N’allons pas par nos cri­
tiques et nos remarques dé­
sobligeantes lui enlever la 
confiance de nos enfants. 
Acceptons de bon coeur les 
lois qui régissent les terrains 
de jeux et tout leur petit mon­
de, ou bien gardons nos en­
fants chez nous.

Si la nostalgie du vagabon­
dage les prend au cours des 
vacances, organisons tout 
simplement un pique-nique, 
ou une excursion et que leur 
grand désir de liberté s'assou­
visse. Toutefois, envoyons-les 
eux-mêmes avertir le moni­
teur du terrain de Jeux de leur 
absence.

Soyons reconnaissantes â 
ceux qui tiennent sur pieds 
ces centres de loisirs pour nos 
enfants, c’est une initiative 
plus que louable

DAME MARIE.

de notre quartier, ils courront 
l’aventure. Ils iront voir si le 
nlveati de l’eau de la carrière

« pour but l'éducation, l’information, la propagande). Et cela sans 
heurt: l’incorporation de la partie “technique” dans la partie "roman­
cée'' doit être souple. C'est k cela, je crois, qu’on reconnaît le talent 
d'un documentariste.

Plus le réalisateur vivra avec les acteurs naturels, les gens sur avoisinante est aussi bas que
qui il tait le film, plus il apprendra à les connaître davantage; il percera ' l'an dernier. Ils enjamberont

intimité de leur existence . . A mesure qu'il saisira les choses qui les terrains et les votes fer- 
lut avaient échappé, il s’empressera de les introduire dans la construe- A errains et tes voies 1er 
tion de son film. , rées pour essayer leurs forces

D'où la grande part d’improvisation. Il filmera une attitude col- et leur équilibre ou encore ils
lective ou particulière qui dénote bien le type du cultivateur, que , joueront aux bandits autour
seule une observation attentive et intelligente a pu lui fournir d'un vieux solaee à moitiéIl lu. faut être continuellement sur la brèche, scrutant les con- etTans le? hanwS oue
tours, en apparence sans importance mats tellement révélateurs, de P°url1 ^ans^tes nangars que 
la vie de chacun, au rythme même où elle est vécue

SCIVICI
<*. J s • 
JOUIS

SERVICE DE 24 hres

ATTENTION SPÉCIALE 
aux commande» postale»

PRIX SPÉCIAUX 

AUX MARCHANDS

SUR REPARATION DE 

PLUMES • BRIQUETS • BRACELETS 

OUVRAGE GARANTIE

256 EST. STE-CATHERINB 
LANCASTER 6V33 • MOM RÉAL

seule l’habitude tient debout 
I Heureux serons-nous si les 
i vacances ne sont pas mar­
quées d’un deuil ou d’une in­

! firmité pour la vie.
Soyons plus raisonnables et 

! exigeons que nos enfants fré­
quentent régulièrement le ter­
rain de Jeux. Nous disons 
“exiger" mais le terme n’êst 
pas tout à fait juste. N’ou­
blions pas que nos enfants en 
vacances ne doivent pas sen­
tir sur leurs épaules la même 
rigoureuse discipline qu'ils 
supportaient parfois bien mal 
au cours de l’année.

Faisons-leur plutôt goûter 
le plaisir de s'amuser en grou-

Le moniteur, mesdames, 
vous complète en vacances 
comme le professeur au cours 
de l'année scolaire. Avez-vous 
pensé un peu & sa tâche ? 
Amuser, intéresser, garder 
quelques centaines d'enfants 
tous plus espiègles et plus 
fantasques les uns que les au­
tres. Sqn travail, même s’il 
est bien rémunéré, n’est pas de 
tout repos, convenez-en. Aus­
si devons-nous faire tout en 
notre pouvoir pour le secon-

POUR ETRE CHIC . . . 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE
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C'est le temps de la 
guerre aux mouches

Le jubilé de l'Année
Sainte et les mères

de famille
“Nous n'avons pas d’ennemi plus mortel que la mouche domesti­

que", peut-on lire dans un article du numéro de juillet de SELECTION 
du Reader’s Digest. Des expériences de laboratoire ont montré qu elle 
peut transporter plus de 30 germes infectieux différents, dont ceux 
de la typhoïde, de la tuberculose et de la dysenterie dont souffrent 
les bébés pendant l’été.

L’article fait remarquer que le corps velu d'une seule mouche 
peut recueillir jusqu'à cinq millions de microbes et qu'une mouche 
domestique peut infecter toute une famille Les dangers d’infection 
sont d’autant plus grands que la mouche possède une fécondité extra­
ordinaire. La femelle pond environ cent oeufs à la fois tous les dix 
jours et chaque oeuf, en dix jours, devient adulte De la mi avril au 
mois de septembre, il naît en moyenne neuf générations de mou­
ches; si toutes les mouches issues d'un seul couple survivaient, elles 
atteindraient le çombre astronomique de 335.200.000,000.

Comment nous défendre contre cette menace ? Chacun de nous 
peut faire quelque chose, certes, mais rien ne vaut l’action collective. 
La mouche est migrative: on a eu récemment la preuve qu'elle pou­
vait fort bien voler sur une distance de 13 milles Aussi, il est inutile 
que les habitants d’un certain quartier fassent la guerre aux mouches 
si, à quelques millés de là, on laisse un dépotoir insalubre et des tas 
de fumier où ces insectes se reproduisent par millions.

Dans les villes, tous les citoyens doivent se donner la main. Exi­
geons des poubellA de métal, fermées par un bon couvercle. Que la 
municipalité incinère' les déchets au lieu de les jeter au dépotoir. 
Quant aux mouches qui pénètrent dans la maison, exterminons-les au 
moyen du traditionnel chasse-mouche, d'un insecticide et du papier, 
attrape-mouches. Protégeons les araignées, qui sont peut-être les plus 
mortels ennemis de la mouche. Et surtout, protégeons les oiseaux. 
On n’a pas d’idée de la quantité de mouches que peuvent dévorer les 
hirondelles et les martinets, ces inlassables chasseurs ailés. Donner 
à manger aux oiseaux en hiver, leur préparer un nid au printemps, 
voilà une excellente façon de combattre les mouches.

Figures Catholiques
Comme on peut le lire dans la 

préface de "Figures catholiques”, 
le R P. Archambault a voulu dans 
ce livre, faire “renaître en nous 
des souvenirs oubliés, des faits 
édifiants que nous ignorions afin 
qu’une saine émulation nous rap­
proche de ces vaillants apôtres 
que furent ces “Figures catholi­
ques”.

Ces “Figures catholiques” sont 
des hommes qui furent nos con­
temporains et que la plupart des 
hommes d'âge mûr ont connus: le 
sénateur Charles Beourgeois, an­
cien échevin et député de Trois- 
Rivières; le juge Constantineau, 
fondateur de la Société d’éduca­
tion des Canadiens français de 
l'Ontario; M. Edouard Gohier. 15 
ans maire de Ville St-Laurent; M. 
Joseph Bernier, ancien président

de la Société St-Jean-Baptiste; M. 
j Charles-Joseph Magnan, éducateur 
émérite et M. Gaudiose Hébert,

I premier président des Syndicats 
j nationaux catholiques

Ces grands chrétiens, comme on 
le découvrira à la lecture de “Figu­
res catholiques ”, furent tous des 
habitués des retraites fermées. Le 
R.P. Archambault en profite donc 
pour faire un peu l'histoire des 
maisons de retraite de notre pro­
vince.

Nous ne pouvons que conseiller 
la lecture de ce livre de 200 pages 
et de belle tenue.

“Figures catholiques'* est en ven­
te aux Editions Ouvrières, 1037, 
St-Denis, à Montréal, au prix de 
$1.00: ajouter .10 pour les frais l 
de poste.

Par Jacques LABERGE

On aurait pu croire assez facile 
ment que les femmes enceintes 
pouvaient être assimilées aux ma­
lades et les mères de famille mises 
sur le même pied que les ouvriers 

| incapables de laisser leur travail 
le temps nécessaire pour faire le 
pèlerinage à Rome. Mais il n’en 
est rien.

La Sainte Pénitencerie. dans une J 
réponse en date du 1er février ( 
1850 a maintenu la même discipli­
ne sur ces deux points qu’en 1923

D après cette discipline, les fera 
mes enceintes et les mères de fa­
mille qui sont dans l’impossibilité 
d’effectuer le voyage de Rome en ! 
raison du grand nombre dènfants 
dont elles ont à s’occuper ne se 
trouvent pas classées parmi les 
personnes privilégiées.

Des chansonnettes

Marie-Thérèse Lenoir a son tour 
de chant hebdomadaire le mer- 
credl soir, à 7 h. 45, à Radions 
nada. Elle a choisi le titre le plu» 
simple : DES CHANSONNETTES, 
et elle nous fait entendre, en s’ac 
eompagnant elle même, de récents 
succès ou des chansons qui con­
servent une grande popularité 
même si elles ont déjà fait le tour 
du monde.

<1

Wanda (Big Canoe) Adamson, une beauté OJibway de Lac Simcoe 
en Ontario et Dorothée Beauvais qui a des ascendances iroquoises et 
qui habite Ste Marguerite, viennent d’être appelées à New York où 
elles subiront les tests définitifs devant le ramera. I.’élue sera la 
la partenaire de Clark Gable.

Camp No 5
Extrait d'une lettre de Mme A. Boulé, qui séjourne ac­
tuellement à St-André d'Argenteuil, dans les camps de 
l« L O C

Il repc.se sur des poteaux de cèdre au milieu de la ver­
dure et de la fraîcheur II me fait penser à un chameau, de­
bout sur ses longues pattes, et qui se repose à un oasis du 
désert.

Erables et sapins l’entourent et le protègent contre les 
rayons du soleil et les vents qui pourraient l’ébranler; en 
revanche, de ce remps-ci. ces arbres pullulent de maringouins 
aux ailes diaphanes, aux pattes élancées, à la trompe aigui­
sée. gourmande de sang humain.

Nous sommes des cibles parfaites à leur voracité et inu­
tile de dire qu’ils s’en donnent à coeur Joie; Ils arrivent com­
me de vraies armées rangées en bataille. Ils nous attaquent 
avec autant de facilité que nous sommes sans défense con­
tre eux

Heureusement que leur guerre est éphémère: dans une 
semaine, l’armée des maringouins sera en déroute.

Dès lors, nous serons les seuls locataires du camp et 
nous pourions en apprécier toute la beauté et tout le confort.

Passez sous le porche tout blanc et vous voici dans un 
nid arrange avec goût: prélart, rideaux, meubles, glaces, tout 
est dispose avec goût. Les loclstes passeront une belle quin­
zaine. ,

Et puis, il y a la nature tout entière qui se met à notre 
disposition pour notre agrément. Par exemple, le coucher du 
soleil es: magnifique à St-André d’Argenteuil .

Le jour éteint sa lampe en l’enfouissant dans les profon­
deurs du lac qui frémit qui se gonfle... comme le coeur dune 
mère qui garde ses regrets pour ne pas attrister personne ...

Mme A. BOULE
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VENDU A LA LIVRE
Jamais aucune valeur semblable n'a été offerte au public

ROULEAUX DE COUPONS D'UN MEME DESSIN PESANT 100 A 300 LIVRES

LINOLEUM A PATRONS SUR TOILE
Epais linoléum incrusté sur base de toile, dessins les 
plus nouveaux pour cuisine.
Vous réaliserez de réelles écono­
mies en achetant un ou plusieurs 
rouleaux de ce prélart en coupons.
Calculez 5 lbs à la verge carrée.

MARBOLEUM

Valeur rég. de $2.49 
la vg. carrée.

16e
Prélart incrusté dans un grand choix le 

couleurs. Epaisseurs de 1/16” ou 1 8” au choix.

Lb

Calculez 5 lbs à la verge carrée 
pour 1/16” et 8 lbs à la verge 
carrée pour 1/8”.

Rég. $1.05 et $2.95 
la vg. carrée

12
Lb.

POUR TOUS VOS ACHATS DE COUVRE-PLANCHERS 
----------VOYEZ D'ABORD-----------

GEORGES ÉMILE CHAMPEAU
TAPIS — PRELART — LINOLEUM — TUILES D'ASPHALTE 

10 POSEURS D’EXPERIENCE A VOTRE SERVICE

45 Est BEAUBIEN - MONTREAL CA 2288-CA 6820

Nous expédions C.O.D. partout 
frais de transport en plus

GRATIS
Une règle de 3 pieds don­
née gratuitement avec 
tout achat d’un rouleau 
de prélart.

n

i
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Sensationnel réveil du Montréal
La poussée des Royaux de Wally A liston vers la première position du 
circuit Shaughnessy est l'événement marquant de la semaine — Heureuse 
stratégie du gérant — Morgan reviendrait à Montréal ?

(par Paul Gl’ERTIN)

L'événement le plus sensationnel qui s'est produit dans le clrruit Sbaughnessy, 
au cour* de la semaine écoulée, est sans contredit la transformation subite des 
Royaux de Montréal en une équipe victorieuse après qu'ils eurent essuyé neuf défaites 
consécutives aux mains de divers clubs de l’Internationale.

Personne n’aurait soupçonné, il y a huit jours, que le club montréalais, descendu 
en sixième position en quelques jours, remonterait la côte aussi vite et occuperait en 
autant de jours la tète du classement. Apparemment l'instructeur Wally Allston a eu 
la main très heureuse dans certaines décisions qu'il a prises. Plusieurs joueurs, tombés 
dans une profonde léthargie au bâton, et même sur la défensive, furent appelés â ré­
chauffer le banc pendant quelques parties. Après que l'équipe refaite eut enregistré une 
première victoire décisive les joueurs reposés sont venus reprendre leur place à tour 
de role pour briller de façon -inattendue. Le miracle s’était produit et rien ne semble 
devoir arrêter en ce moment la poussée des Royaux.

Le T.-Rivières en train de 
reprendre le terrain perdu

Ils onl remporte neuf gains con 
sécutifs aux dépens du Syracuse 
et du Springfield Entretemps, 
Branch Rickey a consenti à sacri­
fier momentanément Jack Banta. 
l’un de nos lanceurs étoiles de 
l’année dernière en échange pour 
Kppcrly qui. depuis le début de la 
saison, brillait en relève. Un jeu­
ne lanceur, du nom de Hughes, est 
venu s'ajouter à nos artilleurs, 
l’ar ailleurs Clyde King. George 
Thomas. Kounie l.ee se sont amé­
liorés sensiblement et nous au­
rions tort de concéder le cham­
pionnat a.tx Ked Wings de Ro­
chester le plus sérieux aspirant 
à cet honneur.

Cinq clubs peuvent d'un mo­
ment a l’autre remonter en pre 
mière place tant la marge de dif­

férence est petite dans le classe 
ment. Au moment où ces lignes 
sont écrites. Rochester occupe la 
deuxième position. Baltimore suit 
de très près ainsi que Springfield 
et Syracuse. Les joutes de la se­
maine détermineront dans une 
large mesure ce que sera le cia* 
sement à la fin de la saison.

En se rendant aux suppliea 
lions des Royaux le magnat de 
Brooklyn n'a pas tardé à en 
être récompensé. En effet, du 
rant les trois dernières joutes 
qui ont été disputées au stade 
Delorimler plus de 30,000 
spectateurs sont venus encou 
rager l’équipe locale. Jack 
Banta. arrivé samedi soir à 
Montréal, attirera lui même

de nouvelles foules et nous 
apportera sans doute de nou­
veaux triomphes.
On parie dans certains milieux 

du retour de Bob Morgan, bril­
lant arrêt-court des Royaux, l'an 
dernier, à Montréal au cours de 
l'été. Depuis maintes parties 
Morgan n'a pas figuré sur l'ali­
gnement des Dodgers par suite 
d'une léthargie au bâton qui s'ex­
plique mal. Ce talentueux joueur 
n'est peut-être pas heureux avec 
Burt Shotton qui digère difficile­
ment les manquements de ses jou­
eurs et n'hésite pas à les rempla­
cer s'il le juge nécessaire. Evi­
demment les amateurs locaux n’en 
voudraient pas à Branch Rickey 
de leur envoyer un Morgan et 
nous non plus. Souhaitons!

TROIS RIVIERES, 24 (DNC) - 
Les Royaux de Trois-Rivières du 
gérant Geo. Scherger sont enfin 
revenus sur le sentier de la vic­
toire alors qu'ils ont remporté 3 
victoires contre S défaites pour 
se rapprocher à seulement 2 par­
ties et demie de la 4e position. Nos 
lanceurs ont affiché une solide 
tenue tandis que nos frappeurs ont 
frappé avec force, ce qui a permis 
à notre club de l’emporter.

Le gérant général des Royaux, 
Marcel Dufresne, a annoncé l'ac­
quisition d'un nouveau 3e but du 
nom de McKinnon et d'un nouveau 
joueur de premier-but, Keith 
Bloom. Notre ancien joueur de 
premier but, Bob Toole, a été cédé 
au club Geneva, sujet à l’option 
du club Lancaster.

Notre arrêt-court Bob Farrick 
a réussi 2 circuits dans une même 
partie pour être le 2e joueur des 
Royaux à accomplir pareil exploit 
cette année. Sokosky avait réussi 
cet exploit il y a quelque temps au 
stade local.

Un facteur tris utile aux Royaux 
cette saison est sans contredit la 
brillante tenue du champ droit 
Ed. Sokosky qui continue de faire 
parler de lui avec son solide coup 
de bâton. Sokosky compte une fou-

EDDIE SOKOSKI
le d'admirateurs aux Trois-Riviè­
res.

Le nouveau joueur de champ 
intérieur Joe Borracato fait belle 
figure présentement et son coup 
de bâton semble plus régulier que 
l'an dernier. Il devrait aider la 
cause du gérant Geo. Scherger.

presque venu aux coups avec son j de son côté, a maintenant un re­
coéquipier Ruben Gomez, pour des J tord de 7-1. Frank Graving, qui 
motifs insignifiants. Devant une évolue pour les Braves depuis à 
telle attitude, la direction l a tout • peine une semaine, continue de

Le Saint-Jean a perdu un excellent 
joueur avec R. Sainte-Marie blessé

(Par GERARD HEBERT) .

ST JEAN, 25. — (DNC) — Au cours de la semaine qui vient de s'écouler, les 
Braves de St-Jeon ont remporté 4 victoires contre 4 défaites pour se maintenir en 3e 
position avec une légère avance sur le Farnhom.

.Mais au cours, de cette semaine, contre Farnham. Ashby en est j lie aucune défaite. Ruben Gomez, 
soit dimanche le 25. les Braves 
ont perdu les services de l’un de 
leurs meilleurs joueurs dans la 
personne de Roger Ste Marie, qui 
s’est fracture un pied, alors qu'il 
est venu en collision avec l'un des 
poteaux des réflecteurs, en tentant 
d'attraper lin long coup. Roger, 
sans nul doute, sera inactif pour 
une période d'au moins un mois, 
et son absence se fera sentir au 
sein de l'équipe Mais il est aussi 
lin autre joueur qui a quitté les 
Braves, et aucun partisan ne s'en 
est montré mécontent. Il s’agit du 
receveur Earl Ashby que l’on 
avail obtenu pour les services de 
Podjanys. Au cours d’une partie

SUR LE FRONT 
RASERALL JUNIOR

s par LEO SURPRENANT a

simplement remercier de ses ser­
vices, et nous sommes contents 
qu'elle ait agit ainsi Depuis le dé­
but de la saison, la direction s'est 
.montrée très ferme à l’endroit des

frapper avec puissance, et il a 
réussi, dimanche le 24. son 6e cir 
cuit en autant de parties. Les Bra 
ves ont tait l’acquisition de deux 
autres lanceurs dans la personne

Dans le baseball junior de la Ligue Montréal Royal Junior, de 
Gérard Thibault, les surprises se sont encore multipliées cette semaine. 
Nous avons vus plusieurs clubs à l’oeuvre et nous avons été en mesure 
de dire qu’il y en a quelques-uns qui avaient promis do faire mieux 
qu’ils avaient fait depuis le début de la saison et qui ont tenu paroles 
en se faisait valoir.

Le gérant du Verdun. M. Arthur Therrien que nous avons ren­
contré la semaine dernière nous avait promis que son club ferait 
parler de lui cette semaine et il a tenu parole parce que son club a 
trois victoires à son crédit depuis notre dernière entrevue Mainte­
nant que Blain est revenu au jeu, ainsi que les autres blessés du club, 
on peut constater que le club fait du beau travail et est en train de 
grimper doucement mais sûrement vers les premières positions de 
la Ligue.

joueurs et Joe O’Connell, qui ne de Jim Kelly et de Wososky, et 
donnait pas le rendement qu'on dans certains milieux l’on parle
attendait de lui. au point de vue 
défensif, en a fait la triste expé­
rience. Aussi a-t-il été suspendu 
pour une période indéfinie.

Burke continue d'être le meil­
leur lanceur de la ligue, et 11 a 
remporté sa huitième victoire con-

HENRI GELINAS
Entrepreneur électricien

Branrhaf• é« mal»M. Maifarturu. Iblâlm, Ht.
Outrai* laraall.

Toajoari k tait* «arrln — EitlmZ. 4»aa<a (ratalt*m«nl.
79 A, rue Collège Magog, Qué. Tél: 2666

du retour de Terry “The Great 
McDuffy et de Quinery Barber 

Voici notre choix pour le club 
d'étoiles qui sera piloté par Steve 
Mizcrack: receveur: Jim Devlin
(St-Jean); 1er but: John Recco
(St-Jean>; 2e but: Roger Briand 
(St-Hyacinthe); 3e but: Dailey,
(Farnham); arrêt-court: Vernon
Thoeic (Farnham); eg., Nick Mal 
tara (St-Hyacinthe); c.c., Frank 
Gravino (St-Jean); c.d., McGovern 
(Farnham); lanceurs: Wargo et 
Shackor; Gomez et Sevalen

J. A. PIGEON Enrg.
l'kaM tl Alktrt Pictaii. art*. 
VALISKS i_ SACOCHES H 

AK1ICLCS DE CUIR 
Chaitturtt “SUUt" pour bom him 

Cordon ntrii nodorno 
*>• nia Wrlllnilon-Nord, 8herbra.li. 

Tél. lZSt

Marchand de chaussures

J. L GILBERT
133 ouest, rue King 

Sherbrooke

ALLATT'S
Fabricants de

boni pains, roulés, gâteaux et tartes 
SHERBROOKE , Téléphone 724

"Big Six" dans 
la Provinciale

Aa bilon
PJ AB Mojr

Garcu, 8h*rbrook? ----—.. S5 141 .4M
Power, Drummond ville — 36 IA4 .Sêl 
Malfara. St-Hyacinthe — IS 1S5 .170
Martin, Sherbrooke 10 1*0
Rogers. Farnham -■ M 140 .SM
recou. St-Hyacinthe S2 1S7 .143

Burke. Sherbrooke 
K lier r. Sherbrooke
Miaerak. St-Jean .......... .
Hartheleon. Drummondv ille 
Gomea, St-Jean —
Roche, Sherbrooke* .-----

"T

Let salles de démonstrations 
LACROIX & FILS

actuellement
I Ï6. Laurier Avenue, Sherbrooke

seront déménagées au 
No 109, rue Alexandre

Angle des rues Alexandre et St-Thomaa 
Sherbrooke, Qué.

Tél. 3 Ï6..I

tpftpflTJ
1JJ '

Tarifs spéciaux pour juin
— Plia* A pr.ila.IU
— XafnickiwaaMat*
— 8*11* é. irai
— Ciklaaa imcIhhi
— A r(tmn Sa In 

— Aitinuor,
Ecrit, .* 
ligfknir

JOHN R KERSEY Mgr - A C. 4 5143

Le Ville Mont Royal a cer­
tainement rencontré des ad­
versaires de taille cette se­
maine, qui ne se sont pas lais­
sés abattre facilement et qui 
n’étaient pas prêts à mordre la 
poussière sans avoir combat­
tu jusqu'à la dernière extré­
mité. C’est pour cette raison 
qu’il a dû concéder la victoire 
à trois adversaires depuis no­
tre dernier article et les au­
tres clubs ne tiennent pas à 
s'en laisser Imposer par les 
hommes de Johnny Bowers.
Le Maisonneuve, de Armand 

Dubois, a semblé se réveiller sou 
dainement de sa léthargie la se 
maine dernière, lorsque son lan­
ceur gaucher Charley Pitre est 
revenu au monticule contre Ville 
Mont-Royal, pour lancer une par 
tie de deux coups sûrs et retirer 
onze hommes au bâton dans six 
manches et demie. Pitre a prouvé 
qu’il avait retrouvé sa forme et 
qu’il était prêt à faire face à la 
musique dans l'avenir. Le Mai­
sonneuve a quand même perdu la 
partie sur une erreur de Wilson 
au 2e, ce qui a permis au Ville 
Mont-Royal de scorer deux points 
pour battre le Maisonneuve 2 à 1. 
Au dire des connaisseurs qui ont 
assisté à la joute, le Maisonneuve 
n'surait jamais dû perdre une si 
belle partie après avoir tant tra­
vaillé et surtout de si magistrale 
façon.

Le Maisonneuve a aussi ga­
gné une autre victoire an 
court de 1a semaine en bat­
tant le Laval par 9 â 6, mais 
cette partie a été des plus coû­
teuses au club puisqu’il a per­
du les services de son bon lan­
ceur René “Kid” Gauthier 
qui s’est déchiré un muscle du 
genou. Cest 1a deuxième fois 
que Gauthier se blesse à ce 
genou, car U y a deux ans au 
cours d’une partie il s’était 
brisé le genou et depuis ce 
temps là 11 s'est toujours senti 
d’une faiblesse à la jambe,

faiblesse qui ne l'a jamais 
handicappé d’ailleurs.

Nous croyons que le Mai 
sonneuve a trop présumé de 
sei forces puisque dimanche 
après-midi au terrain du club 
angle Ontario et Ville-Marie, 
le club a'eat vu infligé une 
cinglante défaite au main du 
Laval, par le compte de 19 
à 11. II est vrai que le club 
était à cours d’hommes puis­
que Charley Pitre, était ab­
sent, retenu à la campagne. 
Richardson, était malade, Ben­
nett. Prince, Rousseau. St 
George,, Gauthier qui est 
blessé, n'étaient pas en uni­
forme. Çà fait certainement 
un trou dans un alignement 
quand tous les Joueurs d’une 
même équipe ne sont pas en 
uniforme pour jouer une par­
tie.
Le jeune Yvon Leduc, a débuté 

la partie pour être remplacé par 
André Rousseau qui avait lui-mè- 
me mal au bras mais qui a vaillam­
ment continué la partie jusqu'à la 
fin. Neveu jouait au champ avec 
un poignet foulé et il ne pou­
vait pas remplacer au monticule.

La semaine prochaine, je vou­
drais vous entretenir de la carriè­
re de quelques-unes de nos jeu­
nes étoiles du baseball junior do 
la Ligue Montréal Royal Junior. 
Nous ne connaissons pas assez ces 
jeunes et nous serions heureux de 
vous les faire connaître et appré­
cier davantage car il ne faut pas 
l’oublier ce sont ces jeunes qui 
demain feront le saut dansTes Li­
gues majeures et iront porter bien 
haut le flambeau de notre ville 
dans les autres villes <lu pays et 
même à l'étranger.
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Drummondville monte en tête
Grâce à une belle poussée, en cette dernière 
semaine, il supplante le Sherbrooke — Déficit 
embarrassant — Neuf parties en sept jours

(Par NOEL SYLVAIN)
DRUMMONDVILLE, 26, (D.N.C. — Après avoir subi 

deux échecs consécutifs contre Farnham au début de la 
semaine, les Cubs se sont remis sur le sentier de la vic­
toire pour remporter six triomphes consécutifs.

Nous sommes actuellement en première position, 
une partie et demie en avant de Sherbrooke.

Nos équipiers ont remporté les honneurs d’un double 
contre St-Hyacinthe puis contre Farham pour enfin 
faire la même politesse aux Braves de St-Jean.

Ceci est merveilleux si l’on con­
sidère que nous n’avons actuelle­
ment que quatre lanceurs débu­
tants et que nous avons joué huit 
parties en six jours. Nous avons 
un besoin pressant de lanceurs si 
nous voulons nous maintenir au 
premier rang. Nous avons consta­
té que dans les dernière j parties 
nos artilleurs montraient des si­
gnes évidents de fatigue, particu­
lièrement le rude travailleur 
qu’est Ladd White. Léo Bobeck 
est toujours sur la liste des Cubs 
mais ceux-ci ne peuvent s'en payer 
le luxe, les finances ne le permet 
tant pas pour le moment.

En parlant d’argent disons 
qu'actuellement la direction accu­
se un fort déficit et ceci gêne 
considérablement les directeurs 
dans leurs efforts pour renforcir 
l'équipe locale. Il faudra que les 
amateurs locaux se fassent plus 
nombreux aux joutes à l'avenir, 
car le bon renom que nous nous 
sommes acquis l’an dernier pour­
rait s’émietter.

Le nouveau stade sera prêt 
d’ici une quinzaine de jours 
et nous pouvons espérer que 
les assistances seront sensible­
ment meilleures.

Un fait inusité s’est produit 
cette semaine lors d'une par-
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GEORGE STIRNWEISS
Bob Lemon se met souvent en 

évidence comme frappeur. Il est 
un des meilleurs cogneurs chex les 
lanceurs des. Majeures. Quant à 
Stirnwelss les experts prétendent 
qu’il aidera puissamment les 
Browns qui viennent d’en faire 
l’acquisition, même s’il n’est plus 
jeune.

Le club Farnham se maintient 
et devrait être bientôt menaçant
Lts Pirates ont remporté 4 victoires an 8 joutas et la réorganisation de 
l'équipa ast de bon augura — Il na faut pas qua la franchisa de Farn­
ham passe à Plattsburg — Vernon Thoela, le meilleur arrêt-court de la 
ligua .

(par LEON RACICOT)

tie locale avec Farnham. Vic­
tor Power était au bâton et 
Marcell recevait pour Farn­
ham. Power s’élança sur une 
balle, la manqua, tourna sur 
lui-même et frappa le rece­
de la tête avec son bâton. Ce- 
veur de Farnham en arrière 
lui-ci s’écroula et on lui pro­
digua les premiers soins sur 
place. Un médecin mandé 
d’urgence réussit à le rani­
mer après bien des efforts, et 
heureusement pour Marcell 
cette blessure ne semble pas 
être d’une trop grande gravi­
té.
Cette semaine il nous faut jouer 

neuf parties en sept jours. Nous 
nous demandons comment nos lan 
ceurs pourront en sortir.

Dans une partie récente Al Pod- 
janis eut cinq buts sur balles en 
six apparitions au bâton. Dans 
les six dernières parties que nous 
avons tous gagnées nous avons 
compté 65 points contre 26 seule 
ment pour nos adversaires.

Dans les trois dernières parties 
nos équipiers ont frappé cinquan 
te coups sûrs pour trentesix 
points, s’ils continuent à cette 
allure nous sommes certains de 
conserver la première position de 
la Provinciale.

FARNHAM, 23 (DNC)—Les Pi­
rates avec leurs quatre victoires 
dans les huit parties jouées cette 
semaine, se sont maintenus en 
quatrième position du classement 
du circuit Molini, â quelques par­
ties seulement de la position. Ce 
que nous pouvons considérer com­
me très bien pour les Pirates, vu 
que les quatre premiers clubs ne 
sont pas beaucoup plus forts les 
uns que les autres.

C’est pourquoi aussi, une fois les 
cadres de notre équipe définitive­
ment formés, il ne faudrait pas 
être surpris de voir notro équipe 
remporter des succès, comme elle 
n’en a jamais eus jusqu’à main­
tenant. •

Toutefois, si nous voulons que 
notre club remporte de tels succès, 
nous nous devons de le supporter, 
pour écarter les rumeurs qui veu­
lent que le Plattsburg achète la 
franchise des Pirates dès l’an pro­
chain. C’est un fait reconnu que 
pour une ville de pas plus de

Deux atouts

toire, cette semaine, contre deux 
défaites. Ses deux échecs ont été 
essuyés au début de la saison, 
alors qu’il n’avait encore aucun 
gain. C’est donc dire qu’il a rem­
porté neuf gains consécutifs. Nous 
pouvons nous compter chanceux 
d’avoir un lanceur de ce calibre 
sur l’équipe.

Notre confrère de St-Hyacinthe 
disait dans son dernier article que 
Roger Bréard n’est peut-être pas

aussi bon que son frère Stan, mais 
qu’il vaut au moins Thoele du Far 
nham. Nous nous permettons de 
ne point partager cette opinion 
A notre avis, Vernon Thoele, no 
tre arrêt-court, est le meilleur de 
la ligue, et même supérieur aux 
deux Bréard. Il ne faut pas ou­
blier que Thoele lut sussi a évolué 
dans la Ligue internationale et 
que c’est dû à un mal de bras s’il 
a été forcé d’arrêter de jouer.

Gerry Cabana le frappeur 
le plus régulier du Granby

PAR GILLES MARCHAND
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Alfred TURCOTTE, présidant

JACKIE ROBINSON
Cet deux jou­

eurs aident puis­
samment la cau­
se des Dodgers 
de Broo k I y n.
Jackie Robinson 
est maintenant 
en tète des frap­
peurs de la Li­
gue Nationale.
Quant à Furillo, ______
cet ancien 1ARL tl Ru.LO
joueur du Royal, 11 est toujours 
redoutable au bâton et son coup 
opportun rend d’appréciables ser­
vices au club de Branch Rickey.

GRANBY. 23 (DNC) — Avec 
les nouvelles acquisitons dont bé­
néficie le GRANBY, les amateurs 
ont cru que commencerait pour 
leur équipe une ère de victoires. 
Malheureusement les faits sont vé­
nus tromper leurs légitimes espé­
rances et notre club local n’a en­
registré qu’un seul gain au cours 
de la dernière semaine le laissant 
toujours en dernière position. A 
ceux qui se creuseraient la tête 
pour trouver la raison de nos déboi­
res depuis le début de la saison, 
nous croyons pouvoir apporter quel 
que s lumières en précisant que 
Granby avant son récent remanie­
ment a établi un record... en nous 
servant 9 (neuf) erreurs durant 
la même joute.

Notre nouveau voltigeur Yeager 
promet de devenir fort populaire 
auprès des spectateurs. Il semble 
avoir beaucoup de jugement et d’a 
dresse au jeu. Tout laisse croire 
qu’il contribuera à rendre les par 
ties captivantes. Il formera un duo 
intéressant avec le populaire Joe 
Monteiro lorsque ce dernier sera

remis de sa blessure Gagnon non 
j vellement arrivé n’a pas encore ac 
compli d’exploit remarquable 
Rutzkowski après un début peu 
prometteur semble maintenant 
avoir repris sa forme derrière le 
marbre. Nous le croyons en voie de 
devenir un des meilleurs receveurs 
du circuit.

Notre concitoyen Gerald Cabana 
s’est avéré le frappeur le plus régu­
lier et efficace de l’équipe des der­
niers temps, il a frappé quatre 
coups de circuit durant 4 joutes 
consécutives. Nous notons aussi 
qu’il semble plus à sa place au 
deuxième but qu’à l’arrèt-court.

Ainsi même si les supporteurs 
n’ont pas la satisfaction de voir 
triompher leur porte-couleur aussi 
souvent qu’ils le sounaiteraient ils 
pourront néammoins assister à du 

j beau baseball. Qui sait? Nos tran 
j des étoiles auront peut-être Top- 
portunité do se manifester dans 
tout leur écht; si cela arrivait les 

I sceptiques de St-Hyacinthe ver­
raient sans doute pâlir leurs peti­
tes étoiles...

5,000 habitants, nous sommes chan 
ceux d’avoir du baseball de ce ca­
libre. S’il fallait que notre équipe 
cessât ses activités dans la Ligue 
provinciale, qu'adviendrait-il de la 
principale distraction des ama­
teurs locaux. Est-ce que nous ai­
merions revoir du baseball de ca­
libre de celui de la Ligue Yamas- 
ka de voilà quelques années ?

Alors, vu que les amateurs lo­
caux sont parmi les plus enthou­
siastes de la ligue, nous ne dou­
tons fms qu’ils encourageront et 
supporteront la direction du club, 
parce qu’en ce faisant ils pourront 
continuer i voir du beau baseball, 
et à améliorer notre équipe qui 
pourra remporter ainsi de nou­
veaux succès.

Glenn Gardener, qui a déjà évo­
lué dans la Ligue internationale 
a remporté sa première victoire, 
cette semaine, pour le club local. 
C’est un très bon lanceur, et nous 
sommes sûr qu’il remportera nom­
bre d'autres victoires. McGovern 
est "clean up man” sur l'aligne 
ment du club. Dimanche dernier, 
alors que le score était 2-1 pour 
Sherbrooke, il est venu au bâton 
avec les buts remplis et il a cogné 
un coup de trois buts pour nous 
donner la victoire. Il est certai­
nement l’un de nos plus dangereux 
frappeurs.

Sevalen • remporté an te vie-

La “vieille barbiche” 
ne fait pas si mal

Hel Erickson est en troin de connaître une bonne soison 
pour les Braves de Québec. — Un record enviable et une 
critique mal fondée.

Par Ch.-H. FORTIN
QUEBEC, 25 (DNC) — "Ce ne 

sont pas les vieilles barbes comme 
Erickson qui donneront le cham­
pionnat au Québec”, avait déclaré 
Bux Bavazi, gérant général des 
Royaux de Montréal, en apprenant 
la signature du vétéran lanceur 
aux Braves de Québec. Dans le 
temps, de tels propos, quoique sen­
tant le dépit à plein nez, eurent 
peut-être le mérite de masquer le 
manque d’efforts de l’organisation 
du Brooklyn pour fournir le ma­
tériel adéquat aux petits Royaux 
des Trois-Rivières, mais c’était aus­
si une insulte gratuite à l’endroit 
du grand Hal et celui-ci s’est char­
gé de démontrer, par sa brillante 
tenue, qu’il sait encore être utile 
à son équipe. Il fut le pilier du 
‘‘staff’’ des lanceurs du Québec 
l’an demur et McKormick savait 
â qui s'adresser lorsqu'il s'agissait 
d'une joute importante. Gagnant 
de 24 parties, dont 3 dans les 
éliminatoires.

Erickson ne connut la défaite 
que 6 fois et lança 6 blanchissages.
Il officia durant 252 manches, n’ac­
cordant que 61 passes gratuites et 
retirant 206 hommes au bâton. Il 
se classa deuxième de la ligue 
pour les points accordés soit une 
moyenne de' 2.29 par partie et 
finit premier quant au pourcentage 
des gains et pertes avec 0.704.

Cette année encore, Erickson 
connaît une fructueuse saison: il 
• maintenant un record de 10 
victoires contre 3 échecs seulement 
et a retiré M frappeurs au marbre

.

HAL ERICKSON
pour mener la ligue dans ce dé­
partement, n’accordant que 32 buts 
sur balles en 110 manches. Comme 
les Braves ont plus de 80 parties 
à jouer encore, U n’est pas trop 
osé de prédire que le colosse at­
teindra ses 25 victoires cette an­
née. Geo. McQuinn, en tout cas, 
compte beaucoup sur lui pour con­
server le championnat â Québec. 
P.S.— Au moment où nous écri­

vons ces lignes, les Braves 
sont toujours au 1er rang 
et cette fois avec six parties 
d’avance. Us jouent pour 
0.76B,

«y
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On invite la jeunesse au 
Congrès des Caisses populaires

A l'occasion du Cinquantenaire de fondation du mouve­
ment de< Caisses populaires au Canada, toule la Jeunesse 
est Invitée à pa-tlclper à un congrès international qui sera 
tenu du 21 au 27 août prochain à Lévis.

Les initiateurs de cette manifestation se sont fixés com­
me but principal de convaincre les gens de l'Importance de 
l'épargne et du crédit. C’est pourquoi le congrès n'est pas 
limité A des spécialistes; au contraire 11 s'adresse à “tous 
ceux que l'épargne et le crédit Intéressent"; c’est pourquoi 
de plus (ce Congrès ayant une valeur éducative Indiscutable) 
les Jeunes sont spécialement invités. Ils auront d ailleurs 
des sessions particulières pour discuter leurs problèmes spé­
cifiques. rie la manière qui leur conviendra le mieux.

C’est dans le but de préparer ces sessions et d'élaborer 
le programme qu'on a jugé nécessaire de grouper les prin­
cipaux dirigeants des mouvements de jeunesse. Ce sont eux 
qui sont les mieux placés pour soulever au Congrès les vé­
ritables problèmes des Jeunes d'une façon concrète et pré­
cise parce qu’ils connaissent réellement leur milieu et y 
travaillent régulièrement. D'un autre cété. ce sont eux aussi 
qui groupent les Jeunes, les fréquentent, les connaissent, et 
peuvent le mieux les convaincre d'une participation active 
au Congres.

La pnpart de.s mouvements de Jeunesse d'ailleurs, nous | 
ont assolé leur plus entière collaboration. Il nous fait pial-j 
sir de remercier la JAC. la JOC. la Fédération des Coopéra-1 

tlves étudiantes la JEC la JIC, les Scouts. l’A.CJ.C et les i 
Clubs t-H

Selon les grandes lignes du programme qui a déjà été 
préparé on aura pendant le Congrès, des exposés sur la ' 
situation de l'épargne chez les Jeunes agriculteurs, chez les | 
étudiant, et chez les Jeunes citadins; puis, on discutera ; 
dans des forums généraux les principaux moyens propres à 
développer l’épargne dans chacun de ces milieux. Enfin, on | 
a prévu ue.s réunions spécialisées des différents secteurs | 
pour étudier des problèmes d'intérêt plus particulier Ainsi, 
par exemple, les problèmes que posent les Caisses populaires 
étudiâmes

Il v.» sans dire que les jeunes auront l’occasion de par- 
Helper A d'autres activités. Ainsi le vendredi 25 août. l'Ordre 
de Bon Temps sera chargé d'organiser une soirée de chants 
et de divertissements variés. Le lendemain soir, on se join­
dra aux adultes pour assister à un magnifique Jeu scénique 
sur l'oeuvre de Monsieur Desjardins. On pourra aussi visi-, 
ter le nouvel et .splendide édifice Desjardins à Lévis, les 
principales réalisations coopératives de la région, etc., etc.

Le Congrès International des Caisses populaires sera un 
événement II faut que la Jeunesse soit présente.

PAGE 16 —------------------------------------------------------ - LE FRONT OUVRIER

Ouvert de 9 h. 30 à 5 h. 30. 
FERME LE SAMEDI.

Ouvert jusqu'à 9 h. le vendredi soir.

Ne manquez pas cette
aubaine, vendredi,
% • ■ *

messieurs

Prix de solde 
exraordinaire

UN BU PRIX 
EXTRAORDINAIRE 

BEAUCOUP PLUS TOI 
QUE VOUS L'AVIEZ ESPERE

INNOVATION
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VOICI UNE OCCASION SANS PRECEDENT MES­

SIEURS . . . UNE OCCASION QUI NE SE PRESEN­

TERA PAS DE SI TOT ! NE LA MANQUEZ PAS ...

Achetez un complet d été en tissu TROPICAL ou en fin worsted 

tout laine si légers et confortables pour les jours chauds. Au choix 

. . . genre “lounge”, veston croisé ou droit, à un ou deux boutons.
• . ‘ ’ * ’ s. f -

Nuances en vogue . . . bleu, beige, brun pâle. Plus tôt dans la sai­

son vous auriez payé de 42.50 à 49.50 pour de pareils complets, ..

15% COMPTANT Solde par mensualités 
supplément équitable.

REÇU LEO"®
vice de 1

2 JH WAN^
-ta*

impression du guichet onti-bollet mis ou ser- 
outomobiliste à une nouvelle succursale de
E DE MONTREAL, à Vpncouver.

____________

aussi prévu, à l'intérieur de cet édifice des 
nés, un coin réservé aux voitures de bébés. .

Dupuis
rez-d«-choussé«
St-Christophe


